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ïX)Clîî3.1Sîf î % Ascendance du poète Max SLSIMIP,
3 -
DOCTffiiIMT II g Eésultats olstenus par l'élève Elskamp lÊacimilien»
ATHMEE ROYAL D " ' MimSo.
Branches-
40 ff./' 30 ff," 2® H./ 1° H»;
Maxim», Points
ohtQhus
Maxim» Points'
ohtenua
Maxim0 Points
oljtenus
Maxim» points
obtenus
Religion - ecâ ' ,• ».
Latin 900 215 900 46g
Latin thème 450 268 600 238,
Latin version 450 297 300 180
Gree ' 300 110 300 159 300 105 300 88
Français 300: 154' 300 . I84 420 294 600 459
Flamand 300 193 •' *Êà ^ émir- • «...
Allemand .-i' ' 180 15 180 72 180 25
Anglais 180 114 180 125 180 80 180 117
Histft" et Gêot' 180 78 180 88 180 88 180 79
Mathêmatiques 300 21 300 22 300 32 300 G
Physique. 110 102 120 116
Totaux 246C1 905 2340 1055 2580 1358 27:60 1302
(D'après Eô PIEBj Essai bot Mas ElslcamPo pol88«.)
lX)C3y|lfil.T m s Lettres de la crise.
( A Henry Vaii de Velde )
( sans date - 188Î )
w. 4 «
It ne aauâis ©as les nuits, qu'elles soient au contraire bénies
pour tout l'oubli qu'elles ai'ont donné des choses douloureuses
infinifiient que 3'ai souffertes et que j'étourdis encore. - Mi
tu parles des nuits de "^feille et de raurs nus. l'en ai passé de
bien d'autres qui n'étaient pas le soiaeieil et pas la ¥©ille,
siais le songe continu, une sorte de réveil perpétuel d'an rêve.
J'ai bien dorai pendant plus d'une année, moi, avec toute
mon enfance qui criait à côté de aïoi, comme dans lUi berceau.
l'inconnu d'un corps dont je ne connaissais qu'une partie ban^e,
le visage ce qui ©st à. tout le monde et d'^iucune possession, je
l'avais à côté de moi sur mon oreiller pour mes caresses mentales,
une tête coupée, dont le corps roulait là-bas sous des baisers
de tout ce que aslgré moi, je suis forcé de haïr.
â présent je dors, très fort cosiae urie^masse depuis longtemps
déjà et bien rarement ra'étreint ce qui a été une vi6, la siierm© |j'ai aaorti tout cela dms le grand silence de mon coeur qui a ^
si bien crevé jadis qu'il n'est plus qu'une machine, un© pompe a
sang aujourd'hui, m je glisse, mon cher, tout doucement, je le
BSfjts Û.UX sur" Xb. p©ïi*t6 â-0 co^blî© vi© o.ouv6li,© âu
bon à rien, la vie longue que l'on passe à lire le_ jour sur un
sopha, le soir a boire jusque très tard dans la nuit, sans eiême
être saoul. Une vie de fille, une putain de vie qui s'aveulit,
avec un bilan de chaque jour accusant à l'actif des cigarettes
fufdées et des projets de force à jesais irréalisables.
Je ne saurai plus jamais travailler parci^qu© je n'ai pius^
à travailler et que je suis et doi-$ rester s&ms bat, ce qui esv
une anoiaali® clans le aond©.
.Lé but artistique a© laisse encore parfois quelque illusion,
dilettante, mon cher, et rien de plus ' . _
St le ferai du bon art en ne faisant rien, car 3e_les auEiu-
lerai tous.' sait si je ne suis pas un immense artiste, parce
eue le n'ai rien gâté par la révélation matérielle de 1 oeuvrequi est en nous, vierge et que nous soamea seuls a lire, a chan
ter, à peindre, à sciîlpter I
La terme voilà l'^ermerai. Peiaâre, sculpterj chanter formé
tout cela, l'oeuvre,est plus lointaine et rislt et meurt avec
nous irrévélée j secrète g l'ârae à, laquelle 3e crois ^uaqu'à la
mort, pas au~ielà.
Stro artiste c'est avoir l'âme, rien âe plus, ©t^la parta~
ger avec celle qui hante les homiBés et les choses. L'art est
un panthéisme abstrait pas à la. porté© âe tout le fflonâ©,' une fa~
culté d'absorjption et d'©s:p£iïisiori, ~ vers soi et ea dehors de
soi - voilà la fonaule. Pieu n'est^qu'une appréciation^artisti
que du tout r^omené à la persomàlité - .En l'individu est Lieu
sous 1p. forme persomie. Pieu n'est qu'une foitae, rien qu'mie for
me iofit l'art est la formule * Cela te paraît un peu fou tout
e^a, mais c'est ainsi que 30 songe, entre les lignes d'un livrej,
quand 38 crois lire, 1^après-midi étendu- sur mon sopha là-haut
dans raa petite chaEihre aussi encombrée de bibelots que ma pauvre
cervelle qui déeénage quand nous sommes- seuls à rêvasser enseoible®
It c'est peut-être parce que 3e suis si paresseux, que
tant Êîe choses à mettre en ordre clans ma tête, tout cela tra.lne
là-dedans pressé eomm© dans un tiroir bourré de paperasses, quel
quefois ^ le feraant il tombe quelque chose comme^siujourd'îîui,
raaaase et déchire car cela pourrait parfois être indiscret®
( sans date - 1888 )
Cher vieux.
Bçrivoïîs-îioua beaucoup, iaimenséraent, c'est néees-st^ir©
vois-tu. Je regard© autour de moi avec une horreur intense, dé
goûté à chaque pas, plus malheureux d'heure en heure_et las, ej
for-aidablemeïïit ias I Au très lointain de îaes souvenirs co^aen
toutes choses, mais violées | et la seule chose que aurais |ufsir^e fortement -a'est interdit© î aimer I L ELue miGrenne est
Eiorfe© par l'oubli qu'elle me donne et dont 3 ax les_preuves , de
ce côté-là est morte toute'mon enfarice -et ma priiae 3©uaesse (l).
(1) Cette lettre ne se trouve pas à la Bibliothèque a'tovars. Je
la cite donc d'après la-transcription qu'en donne /an cl©
V©lde (op àCit *, p ol'ô ) 9
i. 6 ^
•( .sans date - 1888' )
Gh@.i? fieuKs
Merci pour ies bonnes ebosés que tu•m'écris® mais ^e ne•travail
lerai. ilugs nias .,1amaia tu l'entends» - ^
Je suis devenu absolument épicurien et sceptiquemes rêves •
(qui se font ,rares) n'ont plus d'ailes®-mon pauvre vieusc®"'!!s
sont bien •'décildés à m^ger leur-petit patrimoine® de la façon
la plus -bourseoise possible | le rêve, •vois-tu, c'est très beau' ^
dans son lit® mais devdnt une assiette de soupe® cela ne tient
pas. (..») Il n'y a pas de lâcheté crois-le bien dans tout ceci®
c'est une question de fatalité et mon ventre est plein à présent •
de bonnes nouîiritures. "îout le reste est littérature " oommé
.dit ferlaine, 'c'est<^à-dire une bonne blagué que l'on âoue à •soi-
même et que personne ne gobe plus pas mêiae soi-même •l
Je ne partirai donc pas, je resterai ici® confortable le- plus ' •
possible comme-disent-les anglais*-— ,••••••,
îlon pauvre vieux.® garde te.s beaux rêves® tes 'rêves .à- toi®- -ce- se- •
rait. un crime de ma -.part .de te les enlever, tu n'es pas fait pour
autre chose, toi, et"tu en souffriras jusqu'au jour noir d'écoeu-.
rement final ou jusqu'à l'heure de la suprême sagesse jemenfoutis-
te qui a sonné depuis longtemps peur m.oi.
Bate de la poste ;9 juin 1888*
Ion ;Cher 'Henry®
I •
IiemoBnier viesit de m'envoyer 4 oremplàire's du' K^e avec aé.dica*?
ce (1). Î1 mé prie -de t'en faire parvenir un'*
Je suis en tniin en ce moment à une nouvelle machine, asses drê'-
le je crois eli que je poursuis avec le Stylite qui m'ereinte
fortement* ^ ^
Gela s'appelléra " Des fins " ou î'" istole .
(1) G. était venu à Anvers le 8' juin 1888 pour assister
à' larearésentation de la -pièce tirée de son romanSskamp 1''avait reçu® le soir® au nom .de 1. Art înMlponS^t »
• «e»
t : !
Voici le sujet l Si c'en est mi I
Un monsieur qui's'aperçoit que tout finît (pas par la terre) |
fin de soleil,, fin des feaiaes, fin d'amour, fin des vieilles
maisons, détraquement de tout ce qui est, cela finit par une es
pèce d'invasion allemande» - âlora le Bioasieur qui est resté 1©
dernier trouve que une bénédiction n© serait pas de trop sur le
©onde où il a vécu ; il fait un grand signe de croix sur le ciel
©t va se soûlei' dans un» bodéga quelconque.
C'est asses drôle comme tu vois et .toujours un peu "Stylite"
mais cela sei*a. aiieux car j'ai ignobiemœt gâché ma troisième par
tie ©n la remettmt sur pied. Ce qui a trait à la bien-aimée ©st
absolument raté, je ne sais pas écrire les joies et son paradis
est avant tout ironique»
(»,,) Sous avons repris Uab. et moi un nouvel acte à notre, comé
die (1). - Jè comaience à m'inquiéter sérieusement de cet attacho-
merit d'un© ëeaii-année à présent. -
Gela se refroidit puis cela se réchauffe et ainsi de suite - ho
collage enfin, il n'y's m'aiheureusement rien à tirer de cela, lit-
térairemeat parlent. Pout-être plus tcjrd ? (...)
J'ai fait la coxinaissance d'une rousse admirable mais je ne sais
si ce ne sera pas l'histoire de la proie pour l'oiabre. -
Infin je rigo.le beaucoup toujours sans m'amuser follement pourtant.
Je ne me soûlé plus depuis un certain temps ce qui est cela de
gagné,
D'Anvers, 7 juillet 1888.
fu montes tout doucement à la tour d'ivoire, chsmtant les mar
ches en des musiques de rêve j preiids garde l'horloge admirable
est en haut, prête à -sormer les dou25e coups de ta chute» les
jupons des femraes ou d'une femBie ne l'amortiront pas» -
$^fin soie tout bêtement heureux, amoureux, aentimentali-
sc^snt î j'ai tarouvé la définition de l'amour : la congruité de la
vie l Ixamine cela et souviens-toi que les paradis qu'on s'ou
vre sont des ponts d'Avignon sous lesquels chacun passe, passe,
passe. - Puis gare, les paradis perdus. -(...)
J.'adultère depuis quelques jours avec un© allemande évidemment
mariée et hystérique. -
(1) Ï1 s'agit de Gabrielle De Meester que le poète connaissait
depuis le 27 février 1888e
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la pauvre Sab qu'on a eu la charité de prévenir de cette iaear- ^
tade, a pleuré toutes les larmes de ses yeu3£e - Sais que veux»
tu ? la ^satiété est venue pour hioî de cette pauvre fille qui
m'a donné tout ce qu'elle pouvait donner^ son"corps et un amour
hôte de poïiiièr© qui Eie fatigue horriblement. Je voudrais trou
ver un moyen de la quitter en douceur, mais les feiaiaes sont cos-
rae les chiens de Jean de iivelles sifflez-les, elles s'en vont?
jeltez-leur des pierres elles voua les rapportent comme des
poirroers anglais.-
Je suis en train d'écrire, (sioa Stylite étant aosolumeat fini)
un absolu chef-d'oeuvre de nouveautéii. La modestie hein 4
C'est "l'Ironie du Hasaréen". Toute la vie de Jésus à rebours»
Il prêche des horreurs bourgeoises au bord du lac j se soûle aux
noces dé Gma j pour finir sur la croix où il s*attache. Puis
quand le peuple regarde. Il se met à rire et au lieu du terrible
" consommatuffi est " dit " la farce, est jouée "<> Car il se délie
et montre qu'il a fait seulement semblant de s© crucifier pour
leur faire, peqr c'est tout neuf, cpame tu vois, et garde-aoi le
silence l Î3e l'ironie poussée à un point terrible de aataniaiéo-
- Très peu d'écrit de tout cela jusqu'ici, mais beaucoup de pen
sé » - li y; a même «ne scène chez les docteurs du temple, où Jésus
montre la perversité'd'mi jeune gavroche parisien®
îu verraS' cela âmis quelques mois car ce sera très long cette
fois. • . '
Date de la poste s 15 octobre 1888»
Cher vieux.
Je sais à dorai fou» - J'ai lu et je lis Schopenhauer»
îl© lis psts'cela c'est atroce, atroce, atroce»
Tout est vrai .
lOax.
-^9
Date de la poste s 4 août 1889.
Ici, rien pour moi, 1 'écoeureaeïit journalier, troué de quelques
couchées plus ou moins avouables avec des sirènes du coramerce.
ïït pais la petite vie à moi coutumière, paresseuse, repue,
bête comme un air dé piano mouliné au coin d'une îue.
(Sans date -« automne 1889)
Mon bon Vieux,
(...) Ce n'est donc pas drôle non plus à'Wechel et tu es triste,
dirait-on,' presqu'aussi amer que moi. Vois-tu c'est l'automne,
ça., Is, mauvaise d'entre toutes les saisons, celle qui conduit à
la folie, 0Î3 j.e descends rapidement j'en suis sûr à présent ;je suis devexiu d'une douceur que tu ne me eomiaissaxo pas etj'ai horriblement' froid au coeur i c'est une maladie très grave,
une sorte d'hystérie d'un désir que j'ignore, qui ne se formule
pas et qui me poursuit, me poursuit vague, incoiiaistant. (...)
Hier en sortant de la bibliothèque ou je passe toutes mes après-
midi®, j'ai- rencontré une femme, une putain mais bien étrange,
ïrès longue, noire avec des yeux immenses, une toilette noire-
hiératique et une résignation étonnante. Hous sommes allés dor-
-mir Ghes elle et cela a été navrant, pauvre cher - Pas_la moindre
saleté, rien, presque pas uxi mot qu'une grande tôte triste sur
un oreiller bisarr© h peine éclaire, un lit qui se cache curieu—
• seaent sous des tentures feiroées. Bt ce sxlence atroce que je
ne pouvais violer j cotte femme est très b«-2lle, pas alleniandé,
pas garce, ne dit rien, ne demande rien, j'ai eu l'illusion de
domir avec une morte (...)
Je me suis mis au travail comme tu le sais et mes notes s'aug
mentent bien lentement h cause de la difficulté trouver des
matériaux à Anvers. (..•)
I-Sais comme c'est donc cruel d'écrire. Je vise au plus haut, a
I xo ^
faire ©euwe d'art et il tmt être si îiormête,, Je dirais pres~
que si ehaste^ pour arriver à e©la,« Ds l'.art 'es-tu bien sâr'
que nous en férons jasiais ©t qu'en n'en a jamais fait. Plus
i'.y pense» plus cela' me sembl© lointain et intangible et im
possible aussi.
Je voudrais trouver une langue nouvelle que n'aient point pros- '
tituée le métier» •1horrible facilité qu'.on a^ppelle le style, ^
et cette çonnaissance, si approiifondie du mot qui est le reflét
de notre littérature â'..aujourd'hui» Si tu savais ce qu'il est-
•difficile de 'foïmulef une'idée, de la rendre adéquate à la chose
pensée» C'est banal et horrible ce dont on accouche après'" avoir
écîit derrière le front• • • , '(,»•) depuis m'isole je suis retombé dans mes anciens rêves
ét le ^ieen rà'a repria désespérément» Voici du reste 1©^der
nier délai qué je me donné» ai tout cela ne'change pas d'ici à •
un an, je soufflerai «a chandelle bien proprement, d'un© façon .
ou d'haé autre. Voila cinq ans que cette vie dure (1), tu la
connais œi peù,,et tu vois d'ici que cela n'est plus supportable.
Cun dessin:.î ,1e Ohrist ©n croix,
avec la légende suivante t au
demeurant 1-e meilleur fils du
monde "*7 ;
, lundi, avril 1890.
' Chef»
(«»»). Je reviens'd'hier et de la campagne aussi» eher, tout
érsinté d'un dimanche passé dehors, à manger des omelettes
(1) Si 1'on admet que cetté lettre date de 1' automne 1889» il
faut faire commencer ces cinq années de désespoir-en ^1884»'
c'est-à-dire au moment oà îSLskamp'quitte l'Université-. iHy-
pothèse très vraisemblable î j'ai déjà fait remarquer h
page 62 de ma thèse que la crise qu'on situe en 1887 - 1892 .
plonaé ©n^ fait ses racines jusqu'en 1804.)
On ne peut en tout cas reporter cette lettre plus tard que
1889 puisque Vaxi de Veld.e est à ce Eioment à Wechel-der-asnd©
(cfr. prefflière ligne) et qu-é son. se jour dans ce village. cam—
pinois sel situe entre le début de 1887 ©t la fin de 1889.
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brûlées, gris lai peu. cl'insieooutumées senteurs âe terres, de
purins et peut-être bien de qu<^ques primes floraisons mais si^
atténuées en des puanteurs.-^
ies villes sont bien extraordinaires le soir vues do la ban-
lieu© à travers des chants de soldats ivres et de femelles
soûles.
Je cherche encore l'explication- de ceci : pourquoi toutes ces
brutes gaulent si fort, au coucher du soleil ...
Il y a là quelque chose de fiiystérleux. et trè-S caché 5 c'est
aussi trop peu naturel cela, des chants d'instinct, au chien
et loup I raorsilem-ent en nous,, cela ne pourrait pas être, cheà
eux, cela m'a paru nécessaire, coîmae le bruit des voitures que
j'entendais là-bas entre deux peupliers en gesta.tion de feuilles
et des tours tout plein mes yeux par deesas le rempart» ,
Inutile de te dire que je suis rentré en ville plus,mauvais que
je n'en étais sorti» C'est une chose qui se prend toujours
après une journée d© plein air, ça se gâte, la càmpÊigne. As-tu
remarqué après' ces retours forains, ce besoin de noce, mais d'une
noce iramense qui vous saisit, une noce gigantesque et nubligue,
ayant soif d'affiimation hors de soi ou du têta à tête de la
femelle à côté de vous vautré© en la moiteur fade du lit.-
Mardi 6 h»
(sans date - avril 1890)
(•I,») -Aussi bien peu drOies sont mes choses à dire, si peu en
les indigentes joumées que je passe, ou plutôt trépasse iei»-
Plus esseulé dans les autres que jamais, les autres que je perdo
et qui s'en, vont parallèlement, sané contact 1 très dépareillé
par ton absence» -
Sais-tu, encore, les jours d'enthousiasme de'naguère., mon pau
vre vieux, 0Î5 nous soulevâmes des mondes ci.es labiés de Café ,
très .malheureusement»- ^ •
Cela s'en déjà, clans du très loin irrévocable, comme nous
plus tristes aussi nous nous en aillons à .àes meules nouvelles |
et me revient tout cela plus amèi^ement en la veulerie canaille
où je glisse, sevré d'orgueil, cion lieu peut être bieïx parce
que je ne me sons plus»-
fu es las, auss-i toi, mon pau\Te berger, .et bien las, ce me sersx-
bl€ï» . îîe t'adresse pas à moi pour te relever d'art, de coeur ..ou
- 12 -
de peines je suis trop putain pour cela«-
d'ELle dont tu rue psirles ijour finir, c'est une si vieille
roraance, si finie va, on dirait d'une chose antévécue, crevée
par une charogne, c'est de l'autotane déjà.»-
Et j'envie, Cher, les autres, tu entends, tous les autres qui
ne sont pas laoi.-
De toi une chose ai'étonne, "aisBer les feuBcies pour le bien qu'el
les nous font". As-tu déjà rencontré des femmes qui t'ont fait
du bien l ïa phrase se traduit même mal en moi avec cette trans
position "supporter les femmes pour la jouissance qu'elles pro
curent",- Plus juste serait ceci : "aimer la jouissance et em
ployer la fetsme comme instrument pour se la procurer,
Les immatérielles j'en suis sûr soht de l'art bleu, fictives, et
ne peuvent être en nous que sous une seule forme s inlinee, mais
sans position dans l'espace.- , . ^
Le là"à aimer il y a loin, et si tu t'es observe en ce poxnt ou
d'après soi et sans, paradoxe l'observation de soi-même est coja-
plète, tu auras trouvé que l'amOur est aVcUit tout objectif et
n'est que cela.- _
fSon père et sa soeur partent à Paris î il sera seux pour les
repas î1 Te dire que cela m® peine beaucoup serait exsgerer les
choses, mais je suis entré dans un tel cercle_ d'accoutuBiarices que
le moindre changement dans .mon glissement quotiûien a est a char
ge,— ( »• ♦ )
Ton explication, sur les chants de mes brutes au soir no me sa
tisfait point du tout. Ou tu ne ta'as pas compris, ou je se tTO®-
pe sur la portée (très douloureuse à mon avis) de ces rhapsodxes.-Quoi que tu en dises, les villes sont des choses superbes, au
soir, pleines d'enchantements et de mystères incompris, et puisS gj^des, si grandes, qu'on dirait les voir par l'un^a l'un de
leurs maisons.- C'est très effrayant les villes, (et c est un
sentiment profond qui entre pour la première xois en aïoi) e ,
très effrayant parce que c'est tout plein d'hommes aJiomminil.iti.
que l'on sent sans le voir. v,ni,ci
Ta casipagne c'est trop simple, trop naturel, trop chose qui pous38 j ce n'est pas asses méchant, et c'est pour cela que cela
S^pardon qu'elle nous donne, est celui des humbles, non celui
de nos pairs- en méchancetés, canailleries et
bon l'absolution d'Abel, c'est cellQ de Gain qu il
Puis (car je la sens à présent la ville, la
est en nous accrochée dans le meilleur de nos veroebres, <- labJàfXce, suceuse de nos moelles î les meilleures, oorfieapla-
trioas-^ios vices, aile qui les orée. - C'est 1 aima mater, -abomrn™?rice qh torture les enfonts, la diseuse dlsOSSÇ^
terme que nous sosiaea, anges de pociiardises,JÏ^Souffissie j c'est la mère dont nous sommes les procréaxQur,^
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par un renversement bizarre mais juste de 1'après signifiant
l'avënt et réciproquement,
(
Bt ceci n'est point théorie, , Je t'assure que je sens quelque
chose de très nouveau pour Eioi en cette contemplation unique
de toits qui sont parce qu'ils doivent être et ne sont que par
ce que cela ne p'ourrait pas être autrement »-
Personnollornent je ne comprendrais pas raoi sans la ville, il j
a là un rapport' égoïstie de nécessité que je voudrais te faire
pressentir sans je crois, vu-la subtilité de la. chose, y pou-,
voir beaucoup«-
Je t'assure, cher, vieux, que je suis entré, à ce sujet, dans
un ordre de raéditation bien, bien étrange -et que cela me hante
beaucoup•-
Un besoin de savoir e>:pliquer. lae tourmente et c'est bête, je
comprends, mais d'une façon si diffuse, qu'au moindre effort le
fil se brise et l'enchaînement des causalités disparaît.
On ine sonne à dîner. Adieu•
!
et bien à toi
Kax« '
Lundi soir,
de 'ilai 5 (1890)
(...) Bt tu travaille^ cher, cette très grande joie pour moi'
de te savoir enfin de retour vers le But, lointain des' tangen
tes mauvaises, où sont les goules.-
Ah l'cher vieux, erucifions les Barbares, faisons pour notre
grand sacrifice au Soleil, notre escolier Aztèque avec la pour
riture des milieux, et de nos pieds purs, marchons vers la gran
de face d'or devant laquelle s'agenouilla Antoine. Les paradis,
eh bien I ils sont, quoi qu'on en dise, avec raison cent fois tu
en parles, ils sont en l'irréel infoiraulé des choses, ces christs
nouveaux, qui rachètent les hommes.-
Ils sont, et je le sens en cette apocalypse des plantes et des
bêtes, - les superbes plantes, les superbes bêtes, - (oh les
trop bons aniraaux, les très doux tigres, les trop légers éléphants)
st surtout les trop peu nocives plantes, qui adorent végétative-
raeat, en le silence des en dedans, pour l'éternelle incompréhen
sion des imbéciles, les plantes vengeresses, les bêtes rédemptri
ces, sous le soleil imminent des foudres pour la destniction des
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sodociGSques planètes,'^
nous nous rencuvelleTOns, selon toi en des printemps, selon
moi en la. magie des éthers, vers les conceptions qui doivent
au livre sur lequel est endorai l'agneau dans le soairaeil des
grands fermoirs mystiquess et aussi vers l'enfantin missel de
notre Passion selon la vie.~
i\lors, et tu le dis, elle serait pourtant cette béatitude, cet
te sérénité ches Ceux-là, les Forts ? E-b la gaité, aussi, dems
la Elise bas d'une définitive conception, iamaculée, l'impossi
ble enfantement du Vierge.
font mieux, et cette superbe veiigeance : rire plus Fort que les
idiots en la loyauté d'iane galté divine, rire comme^ux intellec
tuellement.
A.U foitj'les maîtres en Saî)ience, et sans plus loin aller, le
maître, Rabelaisr qu'est-ce "sinon du rire, et, un je ne sais quoi
qui évoque le "de qui se fout-on ici ?"
Fuis, logiquement, pourquoi point les penseurs très gais, les
imbéciles très-tristes? est-ce que par hasard le vide peut être
gat ^ ^ •
M fait de choses folles, et absolument amusantes celle-ci î
aujourd'hui 3 mai j'ai 28 ems. Pour me réjouir copieusementje Bie suis en guise de Bouquet adressé cette petite complaintes
Il avait 1'âge de 28 ans
11 connaissait ses parents.
Il aura clsns deux ?2ns. trente ans(Il avait déjà fait un enfcsnt.)
Il s'embêtait GordieJeaîent
Ça pourrait durer encor longtemps
Bans le bonhomme il n'y avait rien dedans.
Ah l la Vieille bête.- (quartier de l'abatôoir)
Je lae suis procuré les Romarices saxis Pîjrolg^ de Verlaine (rarej
avec portrait, une tête ignoble de Béranger tombé -dans l'enfance
et la pédérastie, un vrai pourri quoi ?
le IJvre très désillusion. Ici, et je te le confesse, un gros
chasrin, je suis possesseur de 1 '
de Laforgue ? horriblement mauvais, très cher, a
saines de vers ? mais là, banal et quelconque a»f,fela de tout.
Bu Banville des Occidentales ; j'ai graïid peur o 6br© aevenu
idiot, Laais je ne puis gober ga.-
Tibissiae»
a
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I)*Anvers, le 18 mai 1891,
Cher,
Je savais que tu allais rn'écrire, il nous arrive des choses
étranges trop souvent à présent j serions- [noue] îout Ï?rè3 ?-
Tu ne te tromperas plua désormais, pas plus que moi, :-3± tu me
vois quelque-^ois près'de toi, c'est que j'y suis en réalité j
de toi pour laoi de mêse*
N'ouolie point ta nuit de vendredi à jeudi, pour soi j'ai cru
•bien véritablement entre 2h. l/2 ot 3 h., au jour levsnt, que
c'était fini ? alors tu es venu, vous 8tes venus tous les deux
en pleurant, as demander pardon ou que je vous pardonne |"pour
quoi c'est ce que je ne puis coaprendre et fatalement je vous
ai pardonné sans savoir poui-quoi il fallait que je vous pardonas-
se.
Il y avàit uïie petite fleur bleu raauv© avec des veines rosées
entre va us et dont vous paraissiea souffrir j je me rappelle
qu'elle était sans odeur® - Ceci, textuel, est sans sens pour
moi ; est-ce un rêve de malade et pourquoi êtes-vous venus ?
la fleur ressemble à celle de l'hortie mais était violette»
le soleil me fait un mal atroce et ces temps couverts me font
du bien. Si je ne,suis point venu à Calmpthout c'est que j©
n'ai pas pu, cher 5 j'ai une frayeux- atroce d© n'être point ches
moi, et c2t)io-le bien je voudrais venir ne fût-ce que pour prou
ver que je puis.-»^
Quant à l'angoisse que',tu éprouves sur ce iHaxriage bisarre épars,
en ton songe, rassure-toi, ello est fausse | ma Tie est litté
ral cernent vide d'amour pour ai avoir été trop xjieine. Ecoute
c'est ?lajJ.armé qui me dit : "Depuis que Maria m'a quitté'pour
aller daiis un©'autre planèt© »•.. je voulus rester seul Pour
ce côté-là donc, c'est le.fini irrévocable saiis transmigration
possible d'ailleurs»
'j?â ne me parlés pas de ton tra.vail ; travailles-tu ou coriime raoi '
"omnium consomraatum est" ... Qu'importe x)uisque tout est rêve
et cela seuleraent vrai, et pourquoi ne seraient-ils pas tangi
bles les palais édifiés là-bas«-
J'ai dans les yeux des maisons de feu û?x il faut que j'habite,
et, hélas, des pornographies qui vierment me prendre la nuit et
me chassent brisé aux reins da mon lit. - Entre les saletés qui
me hEintent et la réalité, il n'y a plus qu'une réalisation à ve
nir.- Si je dois verser dans la, folie, ce qui à certains moments
- 16
me fait une peur atroce, je serai immonde, et toi alors,
que penseras-tu ?
Le csime ne reviendra plus je 1© crains et j^ai peur de ffioi-
mêse affreusement car je ne suis plus toujours taon maîti"© et
je vais Bieu sait vers quelle fin ? -
Souvenons-nous dans nos prières de Bouvard et Pécuchet»
îibi
Kax«
Date de la poste î 2 juin 1891>
• O ft «
Je sors de Bion. lit et je vais m'y remettre 5 cela va plus ttial
que janiais - mais j'ai travaillé»
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ÎBXSBS RBÏROUVBS;,
î, I^oèmes et poèmes en prose parus en revue et non
repris dans des recueils.
Les cinq derniers poèmes sont des oeuvres
de jeunesse parues sous la sijgn&ture A.SI»SHMDP
D'ÂOMIB î ils n*ont qu'une valeur de curiosi-^
té.
Le Stylite (paru dans La Wallonie en juin-^
juillet-août 1891) n'a pas été retenu à cause
de sa longueur. On en trouvera un résumé et
de larges'extraits dans ma thés©} p.S2-88.
MASiCHl BBÏROlJVl.
îîimajieîie heureux des bonnes ^ens
Au long des petits surs ûe pierresj
Voici la pluie de vos prières
Pour les jardins et le gason :
Elles sont venues les nuées
Bans le dimanche lactescents
Gomme un choeur ^oli d'éléphants
Savants par les contes de fées |
ïœraobiles au vent tombé,
leur escadre ineffableaient
Sur la Ville qui les attend
ïourne ses carènes borabées i
Or, femiezt de crainte du temps.
Sous les auvents verts, les croisées î
Elles sont venues les nuées,
Biffianche heureux de bonnes gens®
T P.1
Paru dans le i^éveil, n» 6~7-8,,
3uxn - Juillet - aoàt 1893 •»
PAlSAGiS B'ICî,
3) ' OGÎOBBB.
Baîis mon pays, quand il ±>tit sobre
Pe nuages venus de aoj?,
Un doigt moùllé et mains en. l'air,
fous les enfants diserrb s Octobre.
Alors ~et c'est dans les fenStroo^"
ïieilles gens que reprend la toux,
Mais qui prient Dieu, dans les genoux.
Pour leur Salut et leur bien-être ;
Puis c'est fini, et coq assis
Sur l'église qu'on a fait neuve
Avec les deniers de la.veuve j
Puis c'est fini jusqu'aux crépis j
St c'est un peu plus sous les portes
Ps pluie séehee quand il fait beau,
Et c'est toujours plus aux carreaux,
Goffiiae aux rideaux, de laouchea aortes.
lî. HEURE SSÏRB AU$RSS.,.
Sans moïi pays, quand sonne l'housse,
O'est poie de,voix sui" tous les toits
le Salàt-Bemarcl à Saint-^Sloi,
Saui'à Saxnt~Paul où clochea pleurent j
St G®est jeunessej en vérité,
Malgré les vieux tout de profil
lont la vie ne tient qu'à un fil
Sais qui doublent tous les étés.
Or, G'est si bon toujours la aOme
fie, qui ne sait plus les années,
Be tant de jours donnaïit-donnés,
Gomme baisers lorsque l'on aime |
Et c'est ici comme un baptême
Heureux, et dans un paysage
Qh 1' On se vit, presqu'à l'image,
Que l'on s'est faite de soi-même.
•^ •20
Paru dans l'Annuaire de la Sec
tion d'Art et €l*Ensii:gnemént de
la Maison du neunîe, 1893^ p.
18-19.
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SiiBple Graiaon vers un Avenir meilleur*
Sainte î^namite, douairière du sang, reine de la mort,
impératrice des nécessaires désastres ; ,
Sainte I^amite, postulat de ^justice, maréchale d*é<|ui-
té, connétaîîle d'égalité j
Sainte %TiaBiite, recours dernier des humbles, secours
dernier des faibles, discours ultime des opprimés i
Sainte %îîamite, vérité solutive en de§à comme au-delà :
i Ton rè^be noué arrive•
Or, que ta volonté soit faite le plus aveuglement possi
ble, le /plus destructivement possible, le plus subversivement
possible, p Sainte Shiva, de nos Yédas authentiques, toi, dont
les noms de louanges sont aux lèvres des hommes comme des mu
siques de rédemption;
Or, Sainte %na®ite.
Que ta volonté soit faite»
1
Car tu es bénie, entre tous les engins d© cainag© et de
destruction, 6 polymorphe %namite s nitroglycérine adorable
des'Palais, d'Hiver, pànclastite du matin des cabanons dMr-
Icoutsk, îàëlinite secourable aux martyrisés du Volga ;
Car tu es bénie entre toutes, Sainte Justicière, aux
mille noms de cantiques î binitrobenaine misérieordieuvoe aux
évictions, roburit© ineffable de Carmeaux, sébastine nourri
cière des restaurants Véry ;
Car tu es l'enfant merveilleux élu par les modernes as
pirations sociales, vers l'Individualisme absolu, vers la li
berté de soi-mêiae absolue, vers la vie selon sa propre règle
absolue, ô très émancipatric© lynawite,
' jPont le saint nom soit béni»
1 •!
Or, Sainte iDyhnmite, fais, pour le rachat des offenses,
table-rase de ceux qui nous ont offensés ; clos la bouche, en-
fi]^5 (3e ceux (3es mots, des proaiessos ou du Eêve à coups
de réelles contingences 5 à verges de flammes, chasse les
Beni'-Israël du vieux temple i*autile des industries -d'ado
ration j et fais notre leonde heureux de son personnel recou-
vfésent, ou mieux, s'il reste quelque espace en l'éther, où
les soleils ferment ont, envoie là notre lierre par le fait de
ta.grâce, à la oaurce angélique des sublimes renouvellementse
/ïlnsl BOit-il.
•1?aru dans Le Jeune Barreau
(Aïivers), le 23 novembre 1893,
p«32, sous la signature
CHiiJSOtl B'AfâURJïS.
11 était une fois ,.« -
- avant les Princesses au bois,
âoaïïQgmt les cent ïma dans la bruai©,
et par de là chaiioies et toits,
et plus loin que les Christ en cr-oiac
Il était une fois *.»»
Il était une lois
- mais à plus douce et chère voix
qu'aux villes de matins qui fument,
les cloches disant haut leur foi,
et Sarie reine et Jésus roi -
Il était une fois «..«
Il était une fois,
- après ces villes et ces bois,
et près du ciel et des étoiles,
de î'eau, du vent, et puis des voiles -
Il était une fois. î
La Mer«
- 25 -
Para dans La HouVelle Revue Xïli
teniationale du îsr août 1894«
(Version "très différente d© celle
parue 29 ans plus tard dans le
recueil Chansons d'amures.)
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K 0 B L .
io^. en bleu, Hoël en bleaic,
Hofames, féomes, bêtes et gens,
Sous voici les enfants qui chantent
Ceux de Iflandre et ceux de Brabant,
rîoël en bleu, loël an blanc.
Avec leurs cousins de Zélandee
Orj, bonnes gens, éveillos-vous,
Fête des simples et des doux,
Jésus cet dans la bergerie,
ïït' mains jointes à deux genoux,
Kôè'l aux sages comip.e aux fous.
Car l'âne brait et Jésus rit.
Mais lors en Jésus et Marie,
Ouvres—vous ici les bons coeurs
Gomme sur des arbres des'fleurs,
Mais paix en Jésus et Marie,
Voici recommencer la Vie,
Ceux qui soufflent et ceux qui pleurent,
Car fête de près et de loinj
boël à tous è. tôt matin,
Ciies les hommes comme les anges,
your toute soif et toute faim,
Voici le Pain, voici le Vin,
Èt qu'on en boive et qu'on en aiange,
Paru avec une musique de
Bmst î)eltonre dans Le Specta-
teur Catholique, décembre ISSîT,
P.265"8.
KECS6ÎBRÏÏ
A présent com^ie iin pauvre petit homaiSj
C'est décembre au feu qui geint en ses os^
Et morte l'année •> à chacun son lot -
Au3c tables voici les noix et les poiiicaes.
Car Noël aussij et Jésus tout comme
Un enfant de joie au îtonde a souri9
Bt puis Saint Thomas qu'on proclame aux huis
C'est fête aux enfants et grandes personnes»
Or en blanc le gel qui fait routes bonnesi
Voici que l'on vay et voici qu'on vient
Aux villes à traîneaux comme à patins,
Et que Saint ïves ôte sa couronne g
Et lors givre et vent prenea vos ébats ?
Hiver en son temps, c'est blé qui s'apprête,
Fb neige faisant son clsiir matelas,
SomaîGii tout en blanc au bon Saint Sylvestre.
- 24 b»
Paru dans Le Galerâ^rier des
Bergers et des Bergères, 1399,
.28.
A GâMÏKLS .
C'est pour vous âirOj ici, que voulant voua fôter,
Je n'ai mis cx~dessus, par en haut, qu'un dessin,
Oti s© voudraient les nefs, qu'aiment tant mes marins,
Vous apportant ma foi fidèle et dévouée 5
Car c'est un très mauvais homme, ici, pour la pensée,
Mais, comïïie les enfants, du doigt touchât son coeur,
0 Maître, qui s'en vient à messe en votre honneur,
Vous offiu-r, lui aussi, sa, "bougie alluiaée l
- 25
De nombreux artistes se groupèi'ent pour fêter
la publication du vingt^cinquième livre d©
liemonnier. Chacun rédigea un texte d'hommage
pour un des divers ouvx'ages du maître,
Jilsiîemp offrit un exemplaire de Bébé et
.iou.joux avec le poème ci-dessus,
Paru dans L' Idée libre, 15 mars 1905» p*lB9»
CÎÎMSOBS DiSjABOSBïB,
Bésir souvent qu'on porte en soi
ï?ont la Ghair cosHae le coeur saigne5
Bt Gle ce qu'on touche ou qu'on voit
Bonheur qu'on sait sans qu'on làatteigneï
Ports alors perclus où l'on va'
pour jr oublier ses défaites»
C'est le temps qui vient» va» passe et las l
Siins apporter paisc qu'on appète-
jîais rêves lors sages ou fous
Que l'on fait et, dans sa détresse,
Ame qui no .sait plus jusqu'où
îlène la.voie qu'on'a suivie,
fronde que l'on voit et la vie.
Sans amour corflcae sans tendresse, •
C'est, toutes choses accorapliés.
Seul, en. ses fins, destin rerapli.
Gr, fais~toi lors raison de tout
C'est le plus sûr et le meilleur,
Qbx d'aimer même il n'est en nous
Que songe souvent qui nous leurre,
St tu le sais par le regret
llu bien élu que tu cherchais.
Soi qui n'a vu coîame l/ioise
de loin tes terres promises,
Soi sur le sable qui marchais.
Croyant aux fins à© tos souJiaits,
Î3t n'as trouvé que l'ombre grise
Dq la foi toute où tu tendais®.
Paru dans La Vie IntelleC"
tuôlle, avril 1921, pallB-
119."
- 27
Là GOERïïS LU MOaiJOH BLàKa,
S'est la guerre du.Mouton-Blanc, contre le Hoir,
Il y a œille «éléphants rouges dans la plaine,
Les archers arcs tendus, en bleus turbans de moire,
âur des chevaux tout crin, et des eiiameaus tout laine,
11 y a des bardeaux,, des .mulots, des onagres,
Et sur des, Juments pies, de noirs .©u.sieiens,
It bataille gagnée, les vainqueurs la bouche âçre,
Vers le puits s'en vont boire en saignant des deux mains,
Or le Prlnce-des-Perles est là qui sourit,
A son r§ve exaucé, au bonheur qu'il attend,
• )
Aux choses de son règne, aux phoses de sa Vie,
A des bosquets de ©yrthe, en son Jardin persan,
!
Au monde qui se tend oomrae une coupe pleine,
A ses lèvres, son coeur, à sa chair et son sang,
Bt bataille gagnée, à la fin de sa haine., ^
Et dans le soir qui vient à la Joie du présent.
Or tout au fond de l'air, une montagne est rose.,
Après des-rochers bleus, après des rochers blancs,
Oà des chemins s'.en voat,^ oà des^ oiseaux se posent ,
Bans la firaiGheur qui vient, après le Jour ardent,
.Et bataille gagnée, c'est les feux qui s Rallument
Bans les tentes dressées pour la nuit qui eescena,
It les honmies couchés sur le sable qui fume,
Et la lune en sa paix, dans le ciel en croissant.
Paru dans La Msuse-Litté--
raire., l^e 25 février 1923;.
- m. "
mun %k . HsiGB ,
I
DM'rARÎ*
B*archer, aax grands arcs éplo^rés' prendre posture et main
tien, et si loin, Ulche, iaîicer une âme par l'ascendant chemin
illustre, si loin par de ià,- Qu'ignorance en éternité soit aux
p-utrés, de là ou la chuté# . ' "
Or, en ce départ de trop do visions réflexes incité, bon
mousse sais-tu la direction du hors-soi, autrement que par la ro
se dès vents effeuillée- complémentairement à ton ùxmi puisque
le spleen dé^à, d'OU tu ne fus, est, et que revenus avsait l'aller,
tes yeux n'affimant qu'un angle peut-être,', entre d'autres plus
lumineux d'étoile, mais nulle terré'tangible, où pour tes colo
nies, serait le drapeau vrâiraent nôtre et partial, dans les Voix
en eaiion des anges, à bisser.
idfs folie, quitter ton clavecin et cette ville de toute ta
vie symphçaiqiîè, pour l'autre rytlme adventice des goëlettes et
les assO*nances magiques à savoir, sous telle figuration fémini
sée de brouillards chevauchés d'eaux,quand on sera dans l'en-al-
lée.
M cependant à quels àtlas, consultés hors les marges, par
les légendaires planisphères bleuies,d'astres et de -mers de confu
sions, lire la terre ou l'étoile d'élection vers laquelle tendre
laf:chair ou l'âme#
Petit travail de cul-de-jatte aux fenêtres d'un village,-
car sont loin les planètes - | aiais va ravaudeur d© l'Olî trop
poïté des chefs de 'garé et des capitaines de navire, au canevas
des longitudes et des latitudes et par les rapiéçages mauves des
luropes et les cretonnes fleuries des Amériques économisées, va
où, animaiement, tes yeux guident vers cetté lune de miel mal
apassionnée, en la provinc® —pour la tristesse —d'iane honnête
femme.
Paru' dans Horéal,!^ février
18S3, p#2.
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POUR XiA ..
II
I
AIŒMX.*
Bt voici toui mon,chois de lacrymàtoiréâs les femmesj puis
que mon départ est, et que par décence ,- et comMen plus par dé
cor - il convient aux vaisseaux en partance, les mouchoirs et les
larvièsi • • •
D'aBordj et c^est pour vous îja-plus-chère, cette très sincè
rement adorable fiole j puis, pour que d'Egypte trop vous n'ignor
riez, il faut : d'yeux, un seul au rebord de ce verre qui, par la
foïrae si pas mieux par l'accoutumaîice, vous dira - étant donné en,
vous un absolu vouloir de chagrin - comment il se peut des pleursj
facilités au reste par la Circonatance qui's'impose plus qu'on ne
voudrait : naturellement• . ^
Or, par tant d'autres, n'ayes crainte, Vous ou mioux $oi^
puisque d'un deniier et si mien martyre, car 3îe voici de sia Jéru
salem délivrée I ©t de ce que 3e n'aimais pas en toi, à savoir i
cette toilette sial ingénue d'Eve toiérable en son derme, mais com
bien pauvre de la belle science des plis et des gazes, toi la très
nue, la toujours nue, comme pour éternellement»
Bt puis Vous, vous, - et c'est étrange ou Partir, comn?© il
en est ; - et puis parmi vous, aussi ma bonne soeur des images,
©t deames bètes en bois peint, et de mes arbres en copeaux, teints,
et de toutes mes bergeries d'enfance î et alors celles encore d'au
tres de laeS'heures aussi, et' de chairs bleues comme d'yeux, e<^ de
chevelures noires jusqu'au bleu, et de passion noire plus qu'en
délire» • ; • •
lais sonne l'Heure, et voici courir sur la lenteur des sen
timentalité,©, le vent des.là-bas'd'appel, et les nefs communier,
©t la foi des ancres, et la belle ferveur des voiles»
lors, q'es-t quelque chose de Meilleur,et déjà très en soi,
comme .il se pourrait, un jour, en un coeur sien, bercé sans équi
voques, en des mains nettes, enfin, de tout dandysae»
Paru dans IIcréai, 19 mai
1899, pv9?.
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Sur un Carré de Papier rose ,
îrioleta
Sur un carré de papier rose
Un fâOoj rien qu'un seul œot d*écritj
Vous l'avoûras n'est pas grand chose
Sur mi carre de papier rose i
Car c'est trop peuj je le suppose,
îrop peu pour feirê de l'esprit.
Sur un carré de papier rose
Un sot, rien qu'un seul îaot d'écrit î
Sur un carré de papier rose
îîepuis sîilie ans que l'on écrit,
L'on a toujours dit même chose
Sur un carré de papier rosCo
Et l'on a Men fait, je suppose.
Car nul jamais rien ne reprit
Sur un carré de papier rose
Depuis Edile ans que l'on écrit .
Sur uix carré de papier rose
Pourquoi donc faire de l'esprit ?
L'on peut dire si douce chose
Sur un carré de papier rose î
Car lorsqu'on s'entend, je' suppose,
Un mot, rien qu'un seul mot suffit
Sur un carré de papier rose
Pourquoi donc faire de l'esprit ?
o ♦ •
A. CHW D'AULMIS.
Paru dans La Jeune Hevue
Littéraire, 15 juin 1881,
p.122.
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mOUR D'OliïKS-ÎOfâBB.
Mon Sme, quand le jour viendra
3)ô quitter ta robe moztQlle,
M quand alors Dieu t'ouvrira
fa cagej joyeuse hirondelles
Monte aux cieux ainsi qu'un éclair»
Va chercher parai les étoiles
%si soeur que tu pleurais hie'rs
liQ front couvert de sombres •voiles.
fa lui dire que les oiseaux
Cheiitent au bord de votre tombe.
Que le myrte étend ses rsimeaux
forts au dessus de cette combe
0ù dans un paisible sommeil
iSt dans une étreinte éternelle,
îlous dormons sans peur de réveil
Rô'vant, elle do laoi, moi d'elle 1
fa sôlor ton coeur à son coèur ?
Dans l'infini plane avec elle ?
Bois à la source du bonheur
Bois, cette source est éternelle '»
Et quaïid'lasse d'aaur, de deux,
Parfois lorsque le jour s'achève,
fu reviendras revoir les lieux
Qh tu passas ainsi qu'un rêve,
Mon âme, avec des chaiits joyeux
fers l'éther remonte légère,
rioureuso d'airaer sous les deux,
Heureuse d'aimer sou's la teire i
A.lî, CHAI3P D'Ald^lBS,
Paru dans La Jeune Revue
Littéraire, 1881, 15 août
1881, p,21Ôo
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Parfois,^lorsque la lune ronde
Va râver par le fiimament,
ISt mirer daiis le 'bleu de l'onde
Ses deîu:< greaids y eus: de diemuant ;
L'on distingue dans la nuit blonde
Les ©3ns lointains d'un instrument
Qui tantôt pleure, tantôt gronde,
Ou prélude amoureusenient.
L'on écoute, l'âme perdue,
L'oeil au guet, l'oreille tendue,
Las, à la fin, de le chercher «*.
Le vent qui, dans une volute
Joue aux chouettes de la flûte
Sur quelque gothique clocher i •
Xï.
MABBRB.
Sous le tremble, au feuillage gris,
Se dissimule la baigneuse
Autour d'elle, les vents coulis
Ghuchoîîtent leur plainte amoureuse î
La mousse, d© son vort tapis,
Couvre les pieds de la rêveuse j
Les grandes flèches d'eau, les lis
Balacent la belle songeuse
!
Et les légérs oiseaux du ciel
Suspendent leur vol étemel,
Battant des ailes à sa vue,
Sans oser, de crainte tremblant.
Boire au vase de marbre blanc
Que leur tend la svelte statue.
Paru daïis La Hevue
Artistique, 1er juin
18S3, p.8 et p.15.
SOIE !>'• BÎS, •
• Il il ad aine L.B*
- Il faisait nuit.- Avril chantait? auK horxsons
Bleuâtres? ses amours en Brises parfuraées.
Les graxids chênes des bois? les pieds dans les gasons?
Berçaient le rêve vert des ramures pariées.
Comme la corde d'or d'un sublime instrument,
Par la main de l'artiste, épordâment heurtée,
Bans la poussière des mondes on mouvement,
Vibrait, au firmament brun, la. voie lactée.
Sur le' calme, pareil au noir sommeil de mort.
Agonisait le chant des lunaires grenouilles ;
La Brume s'élevait dé la maro, qui dort
Rêveuse, dans les joncs où le soir met ses rouilles.
Bans l'âmo grand'ouverte aux souvenirs béants,
Le soufiae d'inconnu, plein de songes moroses.
Passait, comme le vent dans les arbres géants î
On entendait, on coeur, battre le c.oeur des choses»
.À^M.GHAJâPS B'AULNSS.
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Paru dans La Jeune BelgiouQ,
tome 2, novembre 1883, p.456-
460.
54
I !• Homciage à quatre artistes ilemands,
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E U G B I S B î!î 1- 0 L B B R
îfe Jugement âe Max Blskamp
Vous, me dem^des ce que je pense d'Eugène Beiuoldor, mon
cher Poèteî Voici s
"Il est autherrticuement •mon grand'Saint H.icolas» et toutes les
musiques que j'aime, drapeaux, cloches, soleils, sont en lui.
Or il est "laon Père des "bonnes choses" celles, d'ahord, qui
sont, à la mode de chez nous, du manger et du "boire î puis, je
sais, en la bonne ville d'Yperclamm© où il est roi, de mervailleu-
sés arsibires, (parce qu'il me les a montrées) j et elles sont plei
nes d'homaes, d'anges, de bêtes et d'enfajits, et j'attends Hoël
pour mettre ses souliers en la. cheminée de sa ©aisoa en or.
Je sais aussi (nous nous écrivons quelques-fois) qu'il est allé
au Ciel, mais ce que je sais mieux encore - (et rien qu'en son
joli nom •brabançon - ohé '. les meuniers, tournez lés moulins,
ms ailes, n'est-ce pas fSte ?) - C'est qu'unique et merveilleux
est le don de couleur et de luf/iiôre, dont son bon ami Jésus de
Masareth lui a â,éx>arti la grâce,, pour l'émerveillement de ceux
qui vivent en la joie des coeurs de bonne volonté.
Paru dans La Lutte, numéro
consacré a Bémolder, novembre
1857, p.249.
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î-îomraagG âes Poètes à Verhaeren
EiAX EsSKASP.
Ce qui m'a toujours frappé dans l'oeuvre d'Emile Verhaerun,
c'est la troublaiite et sereine harnonie qui émau© de ses poèmes, •
l'unité supérieure qui s'en dégage, procédant, semble-t-il, de
quelque chose par delà la volonté dé l'artiste i-on dirait vo
lontiers comme de nécessités géométriques, coiame des rigueurs
d'une loi ou d'un© force, telle la gravitation. •
lies penseurs et les lettrés ont situé déjà, - mais dans le
seul plan de la beauté, - la place suprême et magnifique qu'occu
pe le poète 5 je voudrais qu'un jour, quelque mathématicien aver
ti, quelqu'adepte de la science pure nous pailât du caractère fe-
tal, pour ainsi dire cosmique, de son génie. Il ne m'appartient
certes pas de. faire cette étude qui pourtant depuis longtesips me
hant©5 ma coimoissance de la. "forêt dès nombres" est, pour ces
fins, peut-être trop limitée.' Î3t cependant étudier Verhaeren,
en quelque sorte dans le tempo et dans l'espace i Le sui%*re, au
jour le jour, dans son ascension vers la beauté l Le situer en
ses heures propres, comme l'astronome repère une planète, siu moyen
de ses coordonnées, quelle tentation n'est-ce pas 1
Car l'oeuvre de Verhaeren, pour une part que peut-être il
ignore, procède évidemment des lois éternelles | elle constitue
un poèrae uniqu® ? elle est continue ; son caractère cyclique est
indéniable. ~Bien plus son mode de développement elliptique s'en
gendre autour de deux foyers d'inspiration j elle a ses retours
sur olle-rflême, ses périodicités, son grand axe, ses solstices l
0 Verhaeren, vous étudier quelque nuit, comme on fait des étoiles
qui, vous le saves, sont là-haut des soleils i
Et pourtant c'est cette port de l'Inconscient, au sens oà
l'entendait Laforgue, - que dans l'oeuvre du grand poète que vous
êtes, je voudrais voir démontrer un jour.
Paru dans La IfL&n&re Artiste
(Mlle), décembre 1908, p.10-
IX •
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Jaaes Eiisori
fous les Anges d© Luaiière î Gliérubins âe l'hax'gïOGie, Trônes
de la.' nuances Séraphins et Puissances ineffables de 1 'arc-ea-©iel
ont visité JSnsor, et, sous la conduite des Diables Daitts, Hiha~
hox et Grason, il est aussi descendu en enfer»
Or c'est peut-être, de tous les îausiciens de la couleur, le
plus parfait, le plus subtil et le plus raffiné, et son oeuvre,
infiniment variée, chante et polyphona, angélique et ironique à
la fois, pour lès yeux - et volontiers l'on dirait pour l'oufe -
comme un conoeï*t étrange et raagi-ii^iqae de plumes, de soies et de
vêlours»
Paysages, marines, intérieurs | triomphes d'hommes, d'anges
ou de diables j masques, grotesques, docteurs et théologiens,
James Ensor s'est complu h les transfigurer selon sa vision très
particulière du monde, et hors le temps et les latitudes, une hu
manité nouvelle semble avoir sollicité son oeil autant que son
cerveau»
I5e là son art tout d'une pièce et - comme on l'a dit - cette
personnalité absolu© qui, si elle lui valut, en des temps abolis
dé^à, l'exécration, précieuse jusqu'à l'injure, de l'adipeuse et
bourgeoisante critique officlèli©, lui a conquis d'emble© l'ad
miration de ceux qui pensent que par-delà les cris et les paroles,
seul le travail affirmé pèse et vaut... Mais l'oeuvre de James
Ensor est asssa belle pour que nul ne s'attarde à la défendre.
MAX mmim»
Paru dans La Plume, numéro
exceptionnel consacré à
Jaûies Ensor, 1er décerabro
189S, p.687.
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A ;^H0U3),
Ce n'est qu'un hosara© olsacure âe ta ville natale, 0 l
Georges EeiÊhoud, qui s'en vient vers toi, mais qui pourtant •
les voudrait dire s et ce grand coeur qui est tien, èt cette
noble vie qui fut tienne, et l'oeuvre admirable et iratesaielle
de ton apostolat •
Or, s'il •est pour exprimer les besoins de l'âme,.des "actes
de foi, d'espérance et de charité" qu'a codifiés l'^iglise, plus
humainement, ne pouvons-nous aussi faire "acte de reconnaissaiieo",
puisque ta vie et^ ton oeuvre nous furent^ à tous un enseignement ?
0 l Georges Eekhoud, il iàe souvient ici du temps de ma jeu
nesse qui fut aussi le temps de ta jeunesse - alors que tu vins
Vers nous, porteur des définitives paroles, ouvrir nos coeurs qui,
sans toi, eussent pu se rétracter à jajaais ; alors que le sang de
tes livres, en- passant en nous, nous fonçait dans l'âme le grand
et iDitoyable amour de tout ce qui souffre parce qu'il est créé ;
â 1 Georges Bekhoud, qui nous appris, la douce fraternité, la clai
re égalité et cette noble liberté qui seule fait l'homme.
foU' oeuvre ©st,là> ta vie est là et toutes deux sont admira
bles» Me nous as-tu pas sauvés des vilenies, des bassesses et de
la lâcheté des acceptations en nous^infusant l'orgueil de suivre
les droits chemins, si longs fussent-ils et ^'fidèles jusqu'à la
besace", nous évitant ainsi d'aller grossir le nombre de ces
hourgoois épais, de cas marchands rapaces et de ces politiciens
fantoches que tu stigmatisas et marquas au fer rouge en ta
Nouvelle -*Garthage ?
Mais tu sais, Ô I Georges lekhoud, qu'il faut peu de mots
pour dire la vérité lorsqu'on n'a à exprimer que des choses no
bles et belles
Bt c'est ta vie et ton oeuvre que j'ai tenté évoquer ici»
E.SbSEAMP.
tara ûaxiB La Société Nouvel
le, numéro spécial consacré_à
Georges Bekhoud, décembre 1915,
p«251-2.
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lîl. Quatre interviews àe Max Slsîcamp.
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I»e Gongrès des Poètes»
( à. la Biort de Paul ferlaine )
puestions :
I, -• Quelles sont les laeilleures parties de l'Oeuvre de Paul
Verlaine et quel a été son rôle dans l'évolution litté
raire ?
Il» - Paul Verlaine ayant remplacé leconte de Lisle dans l'ad
miration ou dans la syapatlîie des écrivains nouveauxs à
qui attribuer sa succassioa ?
Héponse de Elskamp i
Four la pérennité et la gloire devant le temps, de Paul
Verlaine, crois à Parallèlement et à Sagesse | aux
losaances sans -parolesapeur l'oratoire intime oà ce sera
surtout Te pauvre lélian»
Sur son rôle dans l'évolution littéraire î "de la nuance
encor*»., de la musique avant toute chose et xiour cela
préfère l'impair Pms l'admiration et dans^la^sym- •
pathie des écrivains nouveaux, sa auccession, a Stéphane
îïjallcirîEé «
Paru cîEins La Plurae, ls-28
février 1896, p.86»
L'ART ET LA PORMO&.WHIB .
(jïb.q,uête de G.David et F.Larcier
à propos de la loi Woest©,)
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Réponses de Klaa: iiLSKA^P. littérateur î
î« ~ Denses-^vous que l'on puisse délimiter l'Art vis à vis
de la pornographie ?
Oui, et de la façon la plus absolue, puisque l'un exclut
l'autre, et qu'il est impossible do concevoir une oeuvre
d ' art, oorriographique.
ÏX* - Quand l'art devient-il de la pornographie ?
Jaraais.
ÏXÏ. - Approuves-vous la loi Woesto, et quelles en seront les
conséquences ?
Je ne puis ni l'approuver, ni la désapprouver, car artis-
tiquament elle n'existe pas | pour 1*artiste, uécessaire-
ment libertaire-né, il ne peut y avoir de lois g sa seule
raison-guide est la Beauté ou l'Utilité, sans plus, et
comme elles poussent dans la vie.
tout ceci est donc pour lui "rea inter olios acta". Qu^t
aux conséquences î 30 crois, éviclemiaent, à quelques péni
bles proses, en plus, de procureurs du roi, et aussi, à
quelques acquitteraents sonores.
Paru dans L'Idée Ijibre,
1er janvier 1905, p.7.
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ÎSÎQUSÏB SUR îiA LÎTÏÏBBATURS NAÏÏIOIÎALB.
par Sylvain Bonmariage.
Interview de îâ«M'ax JSlakamp.
ÎI.^Max Hslcamp., qui est un fort bon poète 3 ne m* en voudra
pas de- publier ici la lettre qu'il m'envoya au Weber, à Anversj
pendant' un petit séjour que j«y fis l'an dernier., J'y trouve
l'expression d'une opiî'iioa attristé© sur ce qui nous intéresse
au courant de cette enquStet et le reflet d'une mélancolie,' qui
n'est ras sans charme.
Cher ioûsieurj
Je «''ai pu vous trouver au Grstnd Baboureur, et je me suis
rendu au geber où la raêae malchance a continué à m© poursuivre.
J'en ai un bien vif regret, car j'eusse été heureux de vous ren
contrer et de voir enfin "«Albcîrt Giraud, que je n'cîi jamais fait
qu*©ntrevoir à l'occasion de conférences et donc pour de bien
courfes instants. Je ne puis malheureusement être votre cicerone
c© soir 1 je pars à. Th.lO h. la caiapagne, au passer iu soi
rée, et dîner chea des. aniis, et je ne puis malheureusement remettre
cette invitation, remise si .souvent déjà.
J<5 crains que vous ne passiea une soirée assea neutre à
Anvers. Depuis quinse ans la ville a bien changé, comm© vous
âves pu vous en apercevoir 5 elle est devenue aliemsaide, protes
tante, hypocrite donc, et los côtés du port, jaûis infeeressanus,
ont totalement dispaxu. les Riddyek, .les Ifrascatr, toutes les
belles prostitutions d'entan sont abolies | c'est vers la gars
que s'est réfugiée a,uj0urâ'hui le côté moeurs », il est, du reste,
d'une ba:aalité absolue ï c'est le bar, la barranid, et quelques
îaarcheuses... Si vous allez ce soir au port, vous y urouveres ^
le vide, et peut-être de la très balle mélancolie, mars le eooe
truculent au point de vue vie, le côté paillard et joyeux o,_An
vers est fflort I à peine le retrouve-t-on encore 1© lundi sorr
dans quelques sa3.1es de danse, mais combien assomori et degencrw,
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On a fait âe nous des Geraiains ©t surtout des protestants |
le peuple lui-raêrae a suivi et ma ville me dégoûte profondc%îônt j
et puisj il n'y a plus que des Prussiens ici et de hideux Hamin-
i;£mt9 5 c'est ce que certains appellent l'âme belge du ïîord, com
me s'il y avait une âme belgej d'abord
Je retourne de ce pas au Weber, dans l'espoir de vous ser
rer les mains et dans l'espérance aussi (si la maldiance continuait
à me poursuivre) d'être plus heureux à un de vos prochains voya
ges à Mvers»
Croyes—moi, cher Honsieur, je vous prie, très ifôtre
Max' SLskfîffiîp.
Paru dans La Belgique artiatiouc et.litté
raire, janvier 19Î0, p»SÔ-81«
Cette lettre provoqua de vives réactions
dans les milieux ilamands } voir notamment
un article rageur de Lode Baekelinans, ^.ax_^
Elskamp..over Antgerosn» paru, dans Le Weejs,
13 janvier 1910.
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LA QîJBSfIOi ISîS LAI^îGUBS HN ISLGIQUE,
(Enquête de S<»ï)iicroeq et L^Lumont-S'ilden»)
1, MAX MiSKA?-IP «
Peu de gens approchent dans son hôtel de la rue Léopold
l'inshordahle et énigfaatique écrivainj sévère pour lui-môme^
impitoyahl© au sauvais goût, encore plus soliteiire depuis que
ses pensées se sont lentement acheminées vers un bouddhisme
pratiquant,(..♦)
Pans sa vaste salle à manger, Elskamp nous reçoit. Pi-
gure pâle et pensive qui fsdt spnger aux ascètes de l'Inde,
des francs, yeux interrogateurs, inquiets. L'art, 1 'ïibctrêœe-
Orlont, tout cela n'a été pour lui qu'un moyen de calmer ime
anxiété intérieurs que l'on sent continue, sans relâche»
"Sedan, les JSporonS' d'or, la fête do l'Eapereur Guillause,
voilà les fêtes qui sont célébrées à Anvers, nous dit
tristement le poète Max Hskamp. îîous assistons à ces
transports grossiers. Wous voyons arborer le drapeau alle
mand B tout bout de champ dans cette ville à moitié conqui
se par l'AlleEiagne et qui .sera demain englobé© dans le 2oll-
verein.
" St ceiJendant nous ne somaes pas des i^-lemands, il s'en
faut î nous somas catholiques et paillards. Nous avons
du sang espagnol, du ssing celtique dans 1^® veines. Bous
aimons nous épanouir. L'Allemand est glacé, guindé, dres
sé pour l'effort sans joie» !?ous ne les airaong pas» Mais
nous en sofaaes inondés*"
Gela est dit d'un ton raélaneolique et lassé. Je vois que
pour Mahanp tout est fini. BEms cette ville germanisée, il ne
reconnaît piu.s le vieil Anvers qu'il a chanté, qu'il a aimé»
Paru dînis Les Marche s de
1'Est, avril 1914, p»657-8»
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Ifeux comptes rénâuê, de ISaJi Biskamp
Mas EL^anip n'avait pas un
tempérament de critique* Il ne
savait qu'admirer. Aussi né fit-il
qu ' exceptiozmellefflént des incur
sions dans ce domaine*
' G© sont ici, à ma connaissance*
les deux seiils comptes rendus qu'il
ait écrits.
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I»e Mendiant ingrat » par Léon Bloy
îei sont les paroles d'un Prince de la souffrance, potentat
admirable de là divine taisère, et - pour votre venge^ce, les
pauvres - amionciatèur authentique des proehes et inéluctables
renouvellements,.
Or par delà toute littérature, voioi de la chair et du sang,
de la vie quotiâiennomsnt suppliciée,, et .comme s'il ne suffi-^
sait pas, en la montée du plus abandonné des càlvairea, douleur
sans larmes, deux petits enfants morts... puis la lîuit obscure
et comme issu d'un office de ténèbres, ce livre ineffablemerit
MISBEIGORBIEUX..
Oàr à côté du Lion rugissant qu'est Léon Bloy, et que nui
n'a pu méçonnaitre, il y a Celui qu'on n'a pas dit., l'homme infi-
niment pitoyable, tout de douceur et de pardoîi, a ceux des peines,
h ceux des croix,, déshérités où calomniés de l'injuste vie, et
pour mon étonnement, la voici bien alors cette légende —(en la*»
quelle d'aucun oontiïiuent à s© complaire) - de Marchenoir unique
ment prophète ou psiipiilétairej allant ses chemins l'injure à la
bouche et prédicateur d'un évangile de sarcosses.
I que ceuX'rlà d'incoajpréhension ou d'ironie, qui doutent
du tout caiOur épandu dans l'oeuvre de Léon Bloy, ouvrent le livre,
ou mieux cOîame il oonviendrait, tous los livres de ce Père ,
lettres frangaisQs | et dites, Vous tous qui croyez avoir peiné,
que fut donc votre souffrance à côté du quotidien martyre de cet
homme et de l'admirable compagne de sa vie, ;jardinant l'existence
©n 1© plus raffiné des parterres de supplice..
Scoutes l voioi des jours, voici des heures, et c'est le
"mendiant ingratqui parle, et c'est coaao si QuohéXeth lui-
même s.'essorait •
"Aujourd'hui, Journée noire. Je n'ai plus de force.
Je croule physiquement et intellectuellement. S il
me faut continuer cette existence de daiané, je meurs."
:,.,,.,"Rappelea^vôus, Seigneur, que j'ai eu pitié de_ ,
vous.»* ^Pourquoi ces àbominables peines sans issu© .
Pourquoi, surtout, ces déceptionB infernales et le
dérisoire privilège de la Parole à un homme de bonne
volonté et qui n'a pas le moyen de se faire entendre .
G'est la même lamentation depuis dix ans et la même
surdité divine. Mais mon courage s'épuise ....
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Bt les 3ours se suivent;, les amis s'en vont, ©a son en
fantement l'oeuwe, elle-même, est atteinte, lises voici
encore i ' \
"J© crève tellement ^ue le Salut par les Juifs est
interrompu depuis dis jours "♦
Puis et toujours s'aeerolssant les peines î
"ïl nous reste 20 francs pour attendre le jugement
dernier •"
Or passes 1© temps, coules les mois, voici des années,
longues comme une éternité, désolées ainsi qu'une mer sans ri
vages et dans les trois dimensions la, désespérance sublimée, se
lon le noir, l'âbime et-la mort#- •
Ecoutes sjficore s
"'Pâques« -J'ai froid jusqu'au centre de 1 '^âmb et je
suis aussi près que possible du désespoir* ïel est
sur moi l'effet de cette grande fSte.. Impossible
d© caeber-ma détressej qui s'exprime à peu près, ainsi:
' —Je né parviens pas à sentir la joie de la Résuaiec—
tion, parce que la Résurrections pour moi n'arrive ja—
fflais. Je vois toujours Jésus en agonie, Jésus en
. Croix, et je ne peux le voir autrement."
Et alors là douleur infinie, la nuit absolue, le toit lui-
même' visité du Salin refusant .son abri, et la mort victorieuse
et ceci d' épouvsaitable agonie^ :
"Êa roue de plusieurs semaines, aussi pesantes qu© les
charriots des Prophètes, m'a broyé le coeur* Ma fem
me bien—aimée ne Eiourra pas, il est vrai* Ea coupe
des- tourments est trop pleine encore, et qui m'aiderait
à la boire t .Mais il y a quelque part, une petite tom
be de plus, et il nous faut- entendre, parfois, au ai-
lièu des C3?îs inhumains de la populace qui nous envi
ronne, cette plaintive et déchirant© mélopée de notre,
innocente yéronique, le demier enfant qui nous reste :
f.Mon petit frère Andi^ est mort
Mon petit frère Pierre est mort*
Ma petite M.aman est morte*
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Mon petit fapa est aorfc, ,
Il n'y a plus de jiardin.
Il n'y a plus de maison#
la petit© fille est toute seule dans la rue."
Sitesi est-ce assez ? et n'est-ce pas ici que l'on, souhai
terait voir s.'éplôrer les pierres, puisqu*aux yeux des hommes
les laiiaes semblent désormais trop lentes à venir &
^ant à moi, très humble, mais d'admiration total© pour le
calvaire de cette vie, jamais substitution ne m'a paru plus clai
rement affirmée ; car il, ©st évident que,l'on ne connaît pas
jusqu'bù léon 331oy expie, assume et rachète les crimes et 1© dés
honneur d'un monde .auquel il a pu dire "vous ne savez pas tout ce
que je suis :
Paru dsns le Sneotateur
Catholique « juin 1B98, p .2§Ô-2,
BOUS la signature M. HAIB.
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Ô6UX qui reviennent , par iarie Gevers.
iaûame Marie Sêvers vienli âe' publier mi nouveau livre,
intitulé Géuà: oui reviennent»
fous ©eus qui lisent cennoissent lé chaCTé. intime et
délicat qui caractérise les oeuvres précédentes de l'auteur
de MisseabouriSc, •
Marie ôevers vit en communauté "intéllectuellë"ji si
jl'ose dire, avec les tarbres, les plantes, les fleurs de son
jardin» en son château de Missembourg»
Il y a en elle un amour profond et ému de la nature, qu'on
retrouve dans tout ce qu'elle écrit ; elle chante la lumière
resplendi© des étés,: les printemps verts, la neige vierge, des
hiverSj ooame les automnes dorées, ainsi qu'ils viennent en
son doEiainé et, chose étrange, ce doinàiîifâ serait hanté, suivant
la tradition populaire, par m revenant qui, jadis, .commit des
horreurs, et que les habitants d'fîûeghem appellent dùldéntop*
Ceux qui reviennent, c'est donc Guldentop, tantôt sous la
£ome d'Un coq ou d'une poule noire ; ou bien c'est l'eau qui
entoure le château, qui parle dans la nuit, et c'est (îuldentop
encore*
d-uidentop a servi d'introduction folklorique à des consi
dérations sur la vi© et la mort j de là le titre de ce livre,
oà il sst parlé aussi des choses intimes, avec une grâce parfais
te dont on ne.saurait asses féliciter l'auteur*
Blax BLSRAHF*
?aru dans I>e Prisme (liège),
mai 1922*
V» ÎCrois poèmes sur 15 ax Elësamp*
par ïristgiTi Klingsor;,
Hoîai Buet 5
et André Salraon.
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Je viens vers vouSî son cher
Goraiîs un i}auvre varlet de coeur et de 3oie
Vient vers le "b.eau seigneur qui caspe
Sous la tente â'asiir et de soie.
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Ma Kiarraine ra'a donné de belles im&îgGs
Pour en orner mon âae et mon chapeau pointu.
Pour en fleuiîr mon livre à toutes les pages,
Pe belles imases de petite vertu.
t5a marraine c'est madame Marie
Qui a la robe bleue et l'âme blanche,
C'est la douce dame de paradis quâ prient
les enfants de choeur en surplis trop court% le dimanche |
St sol,, je suis le varlet d'amour et le fou
Pes routes, des églises et des tourelles
Qui cueille des lys et des cantiques pour elle -
Ï3t pour vous.
ïristan Klingsor»
Ge poème figure conime dédicace fflanus-
crite sur l'exemplair© des Squelettes
fleuris (1857) envoyé par Ï.Klingsor
â msïcamp. Il a été reproduit dans
un autre recueil de Klingsor, p£vru en
19O8, le Valet de coeur (p.85-6).
A MAX MiSKAiF.
0 Kax 3ilsksJîîp, par cette aube
Be 3uin, couleur de la robe
D'un siigey je pense à vous,
A votre regard si doux.
Votre clos ua peu s'incline,
Une barbe giâse et fine
Affilaeit votre visage
23s moine artiste et de sage.
¥os pâles yeux ont gardé
|)es deux lointains regardés
Dans 1© silence des mers,
Des reflets bleus, gris ou verfcs.
Votre voix est douce ainsi
Qu'un rire de vent paraii
I/es mille feuilles du saule.
Vous jetez sur vos épaules
Une eape.. Un .feutre rond
iSt noir couvre votre front.
Votre mince silhouette
Glisse comme uïie mouette.
r>5ax JSIskamp, par cette aurore
De jeune printemps qui dore
les vergers et lés chemins
Je vous vois, touche vos mains.
Voua me parles de la lune
Et voKs nommez un© à une
Les étoiles. Sur les vegues.
D'abord incomplet et vague
Vient h nous le chant des cloches.
Il s'amplifie, il approche,
S'est une grappe cle sons...
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A l'ineffable ehsmson
S'eamôle, tendre et mystique.,
L'effusion d'un cantique«
Des aïiges sont dans le ciel
Pe nacre, d'ojabre» ©t d© .raiel
i'aridis qu'au seuil des chaumières,
•Parmi lés roses trémières
Et les rigides lys blancs
Hous font signe les enfants.
lîoël Ruet.
Le ïnaiiuscrit de ce poème qui se trouve au
fonds HLsksffiip. (33 141/7) comporte un distique final s
Grâce à vous, la terre est pleine
ïïe clarté, fils de Verlaine.
Soël Suet le supprima à la demande expresse de
Max Élskasap (cfr. Lettre à Euet, publiée dans La
Revue Sincère du 20 juillet 1932).
Ce poènBa paiu dans La Revue Sincère du 15 oeto~
bre 1923, p.3 ; il a, été repria ensuite dans le re
cueil de M.Ruct Le Musicien du coeur (1924), p.14-15.
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ASGMSIOH m MAX M,SKMêV ,
t Décembre 1931.
Dites qu'enfin Doctrine est morte
fît qu'aujourd'hui c'est vie nouvelle.
MAX MjSKAîâFf ton nom sur la mer .
Ou porté par le vent des dunes,
SbSKMîP, ie refrain dou3£~0ja0r
Jît la complainte en clé de lune.
l'enseigne du vieil artisan
Qu'une îteme à'la Proue eoiporte
la faucille d'un paysan
}3n m.arteau pendue à la porte.
La Madeleine en falbalas
Madame la Vierge en sa niche
lob sur son fumier de gala
Dans la Maislon du Ma-uvais Riche»
lant de mâts piqués sur la mer
fant de voiles d'entre les vagues
Sur les flots l'AlMSfî AUX VÏEm CLAIRS
Là Couronne engendrant la bague.
Le PAU'VIdl) HOMMÏÏ est resté chez toi
Avec tarit de chansons à vendre
Bt l'Ange debout sur le toit
Sa bas tous ceux qui vont comprendre.
Handre Pâques a chanté
Devant do'ël. Eternité I
JÎLiU'îSRS ET LA MER jlfllUS LES BRABGH^,
Le gagnant de la 5?ombola
De tous les marins du diEianche
Sous W DRAPEAUX DES GOKSUlAÎS.
Sur la mer d'huile én grand bruit d'ailes
Sfc tous ces bons ga.rçons flamands
3?es séraphins au tendre sèle
îja ba,tkille et les Allemands =.
Guerre et ta folie en Hollande
ïia cantine où pour échonson
îfâlISieAL en houppelande
Ce vieuK pascal et ses charisons.
Six printemps avec dix automness
Bix hivers et puis dix étés 5
Au bout du chemin monotone
lia lumière d'éternité
B'un monde fait de tes cadences
Joyeux de tes pâles couleurs
Xse miracle enfin d'une à?aiise
Sur l'air des chansons du malheur.
Soutenant c'est toujours BIMMGHB
Ift î3£itin sans plus d'avenir
Une robe pendue aux branches
Pour la rançon du souvenir.
l'univers est peint d'imiocence
Au Promenoir les gens d'Anvers
St ces orchestres de silences
liers Ciel, Bssence de tes Vers.
11 décembre 1931.
André Salmon»
- 135 ~
Paiu dans le. gerçure de
Prance» 15 ^janvier 1932»
p. 303-4.
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fi® Deux pastiches âe Max SO-skaiap.
Quoique ses procédés de style fussent très per
sonnels et aisés à imiterj M-Blskemp était saïis
doute trop peu connu du grand public pour avoir
l'honneur d'être souvent pastiché..
J'ai pu cependant découvrir ces deux charges
humoristiques j.la première date des débuta d*
2i3lakamp : elle est contemporaire de Salutations»
dont d'an^élloues» La seconde provient de la
Petite Antholop^ie que. publiait régulièrement Le
Masque et où étaient pastichés tous les écrivains
en vue de l'époque. Ces parodies étaient l'oeuvre
de Georges Marlox et de Grégoire Le Roy,
fRIPÎYQini; 3)' /iSOUB-
à la gloire âe l*anv@rsoise Jeune Belgique
S3.s-Kampinoises Koux-Beequoises Seens-Aiaoise.
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©r, le preiaierj en pimition
Est mis de très liapossible amour
Près d'une Vierge ~ de vitrail - dans une tour
Où a'exténue en salutations l
.Sj surtout, le second tripote.
Bon...rgeois, mèaie en 1 *amour de 1 ' art,
Pour la Bu-se il n'a point l'égard
Aristocratique -il la crotte I
M le troisième a rencontré
la lune auprès d'un étang clair
Pacie la Lune l'a sacré
Son Chevalier mystique et fier
Paru dans Le Gourriex' de
la Semaine (Anvers), le 19 août
1895.
M. De, DE LA SEMAIBEo
à Max ELskaap,
Il fait dimanche dons mon coeur,
Mais il fait lundi dans mon âme®
Les Angélus des Hotre-Dame
Sonnent comrae a!u petit "bonheur.
Le la toiabe en plein clans le sol s
Le bécarre annule le dieae ;
Cela rae met très mal à l'aise
Et ^'ai le ventre en _§i bémol.
Il fait mardi soir dans mon âme®
J'ai vu se promener tantôt.
Dans une impasse, un grand bateau,
Avec les trois fils de sa femme l
Si cela continue ainsi
Il se fera de grands malheurs |
La Vierge en bois est tout en pleurs
Bt dans mon coeur c'est mercredi.
H. D. pries pour nous l
Le Jeudi me raet.ea colèrsî
On a trouvé dans la gouttière
Le bOvSSu du "Marché-aux-poux".
H. Da de la. Hé clame î
Ayes pitié du "Horit-de-Mcir I"
Voici venir des gens de mer
33t le vendredi dans mon âme.
Chrétiens du lord, Juifs du Midi,
Jésus en cire et gens de Bourse»
Les eaux retournent à leur source,
J'en ai le coeur tout samedi.
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Difnanchè enfin est revenu»
Voyons le fruit âe raa semaine s
Des K«D«-et des Jésus ii
M'en jetes plusj la cour est plaine l
J'en ai soupég j'en ai trop pris,
Des vieux Angélus, des vieux cierges,
Des 13 .D. et Stes Vierges
Ayant beaucoup ou peu servi ï
Aussi 3e feirae laa boutique
Et ;)e vais céder la maison
A Braun, de Bruyn. et compagnons.
Les Antiquaires folkloriques.
DAVID,
^ 59
Petite Antholo^âe, Le
Masque nc 2, juin 1910, p.®
52-3^
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m lak BIBLXOSK/a^HÎB,
ï Bibliog'îup.hie âe SLakasp*
1# ,Oeuwes publié©^.*
2. Reeuails d® bois,
3, ï'rét&mB,
4» ©©uvres iriédites (au vîoads Hlakamp)^.
5» Poèmes paraa m arevues.
6. Poèiaes aiia en musique,
7. Poèmes tradulta,
1, Proses parues an revues ( ^ intervie?;s )
Bettres de tîaac ïUsskamp publiées,
10, Lettres autographes,
11, Boeuments et outoisraphes du Bonds SUsleasp,
12, |iJ3tholOgl0S,
• Il Bibliogrepbi© eritique,
1# Ouvra<sea et articles sur flax Sisksap,
2. Comptes rendus,
Lettres autographes à u&x H.skafâp»
4,. Correspondarices oh il est question d'Uskaap»
5, SiCyelopédies et îîistolres de la littérature contenant un
Jugeaient signiiicati^f sur Mskamp,
6, Ouvrages coneersiant 1® syfàboli®iê ©t la poésie,
7, Bevuea littéraires de la période symboliste spécialement
consultées»•
8» OuvrsT^es concernant la langue et le stylé,
9'» Ouvrage® concem£înt 1@ ifolklore»
-BIBLIOGRAPHIE
Voici les principaux instruments de travail dont on dispose
pour établir la bibliograx>hie d'EIskasp ê
le Î-ALVART (He) et PLACE (Je)ê BibliQg:ranhie des auteurs
modernes (1801 - 1334), tome V, pel38-195®
Boime base, mais ne dépassant pas 1934#
8o Oïl trouvera quelques compléments dans s
• (Hugo P#) # Bibliographie de la littératur©
française de lE^QO à. IBJO.? tome 1, p«684-5#
BRBHSR (S.) et ROLbl (M.) . Idem 1930<-1939, p#139«>
BREVES (?l,)# Idem 1940-1949, p.2G4«
3« Bepuis 1955, la Bibliographie littéraire de RARCOEUR (René)
paraissant dans la Revue d'Histoire Littéraire.de la
France mentionne tout ce qui paraît au sujet de ®ax
Ms^amp.
4, Les sept albums de coupures de presse (Courrier de la_.pre38e»
1892 - 1920) constitués par f-lax Elskamp 'sont une source
de renseignements précieuse mais incomplète. (Fonds
askampj B 80)
5. Je signale enfin î MOCKIL (A.) La bibliographie.de_a^
msàarno (mercure de France. Ifi février 1932, p.759-
760), utile aise au point sur les conditions de publi
cation des deïnières oeuvres de max Elskamp#
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I BIBLIOGHAPHIl DB iAX BLSK.M3P» '
le Oeuvres publiées,
3-« L'Eventail .japonais. Huit feuillets polycopiés sur fond
d'estampes japonaises, tovers, 1886, (30 exemplaires)
2. Boffiinieal, Sems éditeur, Anvers, 1892® (103 exemplaires)
îtoalnical, Bruxelles, .Lacomblea, 1892. (208 exemplaires)
3, Salutations, dont d'an^géliques. Bruxelles, Lacômblez, 1893»
(203 exemplaires)
4» Bn Symbole vers l'Apostolat. Bruxelles, Laôomblez, 1895»
(2G7 exeEîplaires)
5 o Six Chansons de Pauvre homme pour célébrer la semaine de
Elandre. Bruxelles, Lacotnblez, 1895.(155 exemplaires)
6e La Louante de la Yie. Paris, Sercure de Ermiee, 1398, (réédi»
tion en 1933)
îe Enluminure8a Bruxelles, Lncoffibles, 1898. (256 exemplaires)
8. Les Commentaires et l'Iâéofj:raphle du Jeu de Loto dans les
Plandres. Anvers, A. de ïïavernier, 1914. (imprimé en réalité
en 1918)
3® Sous les Pentes de l'Bxode. Bruxelles, Hobert Seaid, 1921,
(275 exemplaires)
Sous les Tentes de...l'Exode, Bruxelles, Hobert Sand, s,d,(1922)
(mis en vente à Paris chez 0» Ficker en 1924.)
1^» Cbanaons désabusées. Bruxelles et Paris, O. Van Oest, 1922.
(300 exemplaires)
lie La Chanson de la rue Saint-Paul, Anvers, Buscèmann,
1922, (110 exemplaires, hors commerce)
12, Les Sept Hotre-Baïae des plus beaux métiere, Anvers, A. de
îavemier, 1923 (156 exemplaires)
13. Les Bélectatioas moroses, Bruxelles, G. Van Oest, 1923,
(300 exemplaires)
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Ofaansong d'Acaures» Anvers, J»-S* Buschîsann, 1923. (150 exem
plaires)
Ghanéens d'Amures» Anvers, Stoekmaïis et Buschiasun, 1937.
(215 exemplaires)
15• ilXâ* Anvers, l.'-B.Buschmann, 1923. (150 exemplaires)
10. Hemfëabrances. Anvers, J.-B. Buschmann, 1924. (250 exemplai
res, hors commerce)
17- AeCTi Soraniao Anvers, J.-E. Buschmann, 1924 (250 exemplaires,
hors coEMerce)
Aearl Sosinia» Bruxelles, louvelle Société â'édition, 1933.
(212 exemplaires, hors commerce)
IS. Huit Chansons Reverdles. Paris, Nouvelle Revue Française,
1932, (15 exemplaires environ, tirage à part
de la H.R.I. du 1er août 1932)
Huit Chansons Beverdies. Bruxelles, éditions du Cercle d^Art,
1942, (230 exemplaires)
Huit Chansons Reverdi©s et Six Chansons de Pauvre, homme.
Lyon, Bes Icrivains réunis, 1954.
19» Bea Heurs vertes. Biiixelles, Houvelle Société d'édition,
1934, (212 exemplaires, hors commerce)
20, Les Joies blondes. Bruxelles, nouvelle Société d'édition,
1934. (212 exemplaires, hors commerce)
2» Recueils de Bois.
21. Bes Sept oeuvres de Miséricorde. S.l,n.d.,3 x. doubles.
(tiré par Max ELst^aîUp sur sa presse "L'Alouet
te" en 1893 sans doute)
22-. Tj* Alnhabet de., gotre-gam©_la.....Viegie« Anvers, Bûitions du Con
servatoire do la tradition populaire, 1901.
(215 exemplaires.)
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3,, Préfaças.
23* PAUL HÏSUHUÏS Loin du furoulte. Préface par Max SLskamp.
Mrer3g P.Pirlx, 1915.
24. SMPIR PIBRRGK Les Délices du Bra'bant. Préface par Max
•SLakamp. Bruxelles® Librairie iodemep 1914o
4. Oeuvres inéfiites. (au Pouds HLskaïap)
25. Les Limbes. MaBuscrit dactylographié pour J.-E.Buschmamis
s.dé,196 p. (B 52)
26. Les Bi^ita3.e3. Manuacrit dactylographié pour J,-Ê,Buschniann,
1923, 241 p. (E 60)
27» Les Heures .1 aunes. F/.anuscrit dactylographié terminé le 27
Janvier 1923, 176 p. (E 54 et B 33}
28. Hévisions. Manuscrit dactylographié terminé le 11 août 1923
pour J.^S.'Buaehrisanîi, 250 p. (B 5S et B 59)
29. La Vie .jaune. Manuscrit dactylographié comsiencé à Jette en
1924 fît terminé à Anvers en 1925 pour •J.-BeBuschiaann,
197 p. (B 53)
5. Poôraes parus en revues.
30. Sur un Carré de Papier rose.' La Jeune Revue Littéraire,
15 Juin 1881, p.122. (signé : A.GHAIi'P L'AULHES)
31* Affiicur d'Outre-g^mbe. La Jeune Revue Littéraire. 15 août 1881,
p«210.(signé ; A.M. CKASP L'AITLSES)
32. Gul-do-larape 1. Le Jiûtisto ïï. Marbre.
La Eevue Artistique. 1 Juin 1883, p.S et 16. (signé s
A.M, GHAML B'AUlSïB)
33. Soir d'été. La Jeune Belgique, novorabre 1885, po459 - 460
(signé s A.M9 CHAî-lPS ."D'AULMSS)
34. Le joie I. Palais-Hoël» 19 décembre 1892, p,19.
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35* Se "Salutations dont d'an^éligues" (3 poèîaes)® La ifallonie»
dernier numéro, 18^2, p*308-311-
36, Salutation * La Jeune Belgique, janviex- lSS3j P«35
37♦ Pour la Keigo. I Béoart« noréal, 15 février 1893, p,2
Pour la Kei^eo II Adieux, Eloréal, 15 mai 1893, p«.97®
38• Simple Oraison nour un Avenir meilleur« Le Jeune Barreau
(Anvers), 23 novembre 1893, Pe32 (signé s M,î,)
39« Paysages d'ici, I S'octobre. II
^^ualre de la Section d'Art et d'Enseignement de
là Maison du peuple, 1893, p.18-19.
40. maanche retrouvé . Le Réveil» Juin-août 1893, p.189®
41. Retour (de iiki Symbole vers l'Apostolat) ï et II. ïse^Mïêil»
Janviex' 1894, p.7-9.
42. Symbole vers l'Apostolat. Pour la bonne odeur (5 poèmes)
La Société Houvelle, Juin 1894, p.737-760,
43» Chanson d'aïaures. Houvelle Revue XnteMLatips^QjL 1®^ août
1894
44. ^ Symbole vers 1°Anoatolat. Pour l'Oreille, 7,
L*Epreuve Littéraire, mai 1895, p«>3.
45e Chansons (3 poèmes des Six Chansons) « L* ^t Jeune, 15 Juillet
1895, p.133-136.
46. Vers (deux poèmes des Six Chansons) Le_Gpg__RôMS§.9 août 1895,
" p.167-8.
47. Celle du Vendredi. La Lutte, août 1895, p.3-4.
48. Celle du Pimanche. Pan (Berlin), octobre 1895» p.17.
49. Préface à des Paysages»- Le....Rêveil, octo-déc.1895, p.«184-5o
50. tviinminures (Paysages II et IIÏ). Le_Coa_Rpnge, déceaibre
. " " ' 1895, p.369-371^
51. Btiluminure (Pavsaà'es 17). La„Lutte,, avril 1895, p.2.
52. Enluminures (Heures, 5 poèmes), Ija^PSiété-ISyXêiiei» avril
1396, p.468-471®
53. Enluminures (Vies, 5 poèmes). LlArt_Jemîe, 15 août 1896,
p.195-199®
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54, Etilusiinures (Ghansons, 5 poèraes)» L© Réveil, mai 1396^ p.293-
297-.
:^luîain.ur0 (Chansons, ¥1)® Le Coq Bou/^eg âée.l8,96-janv,1897,
p.36,7.
5^« BIo^l'•». Le Speets.tear Catholique, déceiahre 1897, 2^5-3»
57» j^ëcefflbre. Le Calendrier des "beri^era et des ber/^ères, 1899,
p,28.o
58. A Caffiille Lefflonriier. L'Idée Llbré. 13 mars 1903, p.l89«,
59» Marchand de Chansons. Ea l'honneur de la Grève Générale,
(ifl-Luffi du 1er mai 1913) «5
60© Chansons désabusées (3 poèmes)® La Revue d© Hollandey 3uille"fe
1915» p.40-43.,
61» L'Atelier du -peintre (3 poèmes)® La Remt© de Hollande» Juil
let 1916, p.11-13.
62» Ghansoas désabusées (2 poèmes)» La lleryie,.aai 1920®
63. L ' Sxod© » -Almaiiach de L' Aia.ltié de France et de ,.glandre,„ppur
1920, p.30-53.
64. Sous IQB gentes de l'ISîCode® La Renaissance d'P_cgide^,
Janvier 1920, po9-12,
65» Chez les Marchands d.'Aaie (2 poèmes de MlSSÎêîlSâS) • îiâ
Mervle. Janvier 1921, .p.l.
66. Chansons désahusées. (3 poèmes). L0:.„^®_lïlfe§ll.®Si!i^iâp avril
1921, p.118-120®
67. In Pacé» l'ariquita. La Revu© Sincère, 15 Janvier 1923, p.228-
230.
68® La Ouerr© du Eouton ISianc. La S,euS© (littéraire), 23 février
1923.
69. La Mer. L'Essor oolonlal et siaritiae (.ÂriVers), 4 août 1923.
70. Sotre-Laae des Bateliers® LOu-Patrii^h^Sê» novembre 1923,
• p.251.
71. Poèmes (3 poèraes de Mava) ®C^aerç©, IX® Autopaae 1926, p®61-
70. .
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Clartés, Le ghyrse, 1929, p,127«
73, Les Befs, Les Nouvelles Littérairesy 10 décembre 1932,
Poèmes -présentés à tort comae des, inédits,
74. Alors c'est d'un paya d'en .haut' (i^iuminures) in Masc 'Hiskamp
par Jan de Schuyter, p.22-3.
75. Le Souvenir de Max Elsj^amp, avec des poèmes inédits, par
jjéon Bocquet, Le gigcaro. 24 décembre 1932,
76, Les Marchands in Les Poètes de là Vie (oeuvres inédites "d'au
teurs contemporains). Paris» Gorrêa, 1945» polO-ll,
6® . Poèmes mis en rausiqu©.
77, loSl s, mis en vers par Max SL^amp ©t en musique par Srnst
Beltenre, 1897. (tirage à part du Spectateur Catho
lique» décembre 1S97.)
78, B* Aimer, Poèmes par Emile ferhaeren, Sax'iSLskaiaps Georges
HaaaekerSo Mis en musique par Irnst Leltenre, Bruxel
les» Editions de La Lutte» 1398. (tirage à part de
La Lutte, aoat-sept.1898.)
Le poèrae à'sa.0kaaîp est ; "Mais lors ràa ^oi© étant
Hollande".
79, Maancbe. Poésie de Max BLakamp, Musique de Ô.Fabre, Paris,
M.Schott, 1303, (Supplément ©u nS3l24 de 1 "Illus
tration » 10 janvier 1903),
80, Mais 1''heure sonne(de Enluminures) Poésie de Max askamp,
Musique d© Priatari Faingsor,1898 (inédit. Fonds'
SLskamp î B 94)
81, ^ rond les maisons .o, (de likiluminures) Chanson de ®®i!<lska!ap
traduite en aiusique par Emst Leltenre, (inédit.
Fonds Hskamp s B 94)
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7. Poèmes traduits.
82. Miaenche (en provençal) in La Cijyalo d'or (Mount-Pelié),
neSlsl^ de Janviè 18:93«>
83. HâUSBR (Otto), m© Bel^ische L.vriK von 1860-1900.
ôrotsenhain, ¥erlag Baasiert et Ronge, 1902.
(traduit Chonsona de Pauvre hoiame en -entier i Pi© sechè
Lieder des Bettelaanns, p.116~126)
84. âMiBR (Paul), Sechs Lieder éines.arnien fiir. den Ioehen„tagS'^
dienat in Handeren. Me AktiQa (Berlin),5 février
1916, P.6X-4)
(traduction intégrale des Chansons de Pauvre homaie. )
85. ÂÏLBR (Paul), (~ liminaire d'ijln Symbole).
Heu© Blatter» 1912, p.23.
86. BISHILL (Jethro), Oontem-oorarv Bel^.ian Poetry seleoted and
translated. London, l'he Walter Scott Publishing,
1911. (traduit 13 poèmes d'ELskamp, pèl3~27ç)
87; SÎÏLMAHK (Glark arid Frances), L.vra Belgica II. leriiaergn^
Van Lerber^he. Maeterlinck. ELskarap. H©w~York,
Belgisn Govemaient Inf.Center, 1951. (traduit 9
poèmes à*Blakarap, p.55-63.)
88. GASTILLO HMERA (P.), Un sialo de noesia belga. Madrid, Agui»
lar, 1931. (traduit 7 poèmes d'iSlskamp,p.225-241.)
89. MOHTAG-HA (Gianni), Un secolo di Foesia Belga. Siena, Casa
Editrice M'aîa, 195S. (traduit 4 poèmes â^ïUsksœip,
p.53- 57.)
90. aOî-MAGHA (Giamii). ' Presenaa del Belalo. Ausoniga, inarao-
egosto 1953. (traduit 3 poèmes d'KLakamp, p.103-9.)
IfotQ i je n'ai pu trouver l'anthologie de M2-RIM0-
(Francesco), Anime fiammlnghe. Bari, Oasa
Editrice Humianitas, 1915»
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Proses parues eh revues ( 4- interviews)
îi.e Styllte» La. Wallonie, ^uin-août 1691, p.242-254®
Qil'ifflporte t La..Lutte, septembre 1895? p*7
95- Mfiiène Seûoléer. La Lutte, novembre 1897, p«249«
94. Les Cathédrales d'Angleterre. Le Spectateur Catholique,
février-avril 1893, .p.131-'140. (signé î SI. HASE)
95» Le Sendiant. Ini?>rat (c.r. &u Journal de Bloy), Le Spectateur
Catholique, juin 1898, p.260-2- (signéHAËE.)
96. Mans. Memling. Le Spectateur Catholique, juillet-septeEibre
1S98, p«82-88. (signé s HAIS.)
97. La découverte d'un psQudo-Meailiîi^. Le Spectateur Catholique,
oot.-déc.ia^Sj, p.247~Sf
98. James .Ensor. La Plume, 1er décembre 1898, p.687«
99» L°ex-position Vsn Lvck à Anvers- La Revue Blanche, septembre
1899, p-72-4.
100. Bille Yerhseren. La JBlandre Artiste (Lille), décembre 1908,
p .10-11 ®
101. Geo.r^es Eekhoud. La Société Houvell©, décembre 1913» p.251-2.
102. Ceux qui reviennent, par Karie Oevers. Le..Prisme (Liège), mai
1922, ,
103c Résultat du Congrès des Poètes. Méponse_de_M;ax_B,.s^
La Plume- 1-28 février 1896, p.Sô.
104, BôHMAHXAOB (Sylvain), 3i:nij;udte sur la littératu.re,..natlonal^.
Interviemw de M.Max Slsleamp. La Belgique artistiquê.
.'ét littéraire, janvier 1910, p-80-1,
105, BâVIB et LA.RGIEH, L'Art et la homographie- ME£hse.„.|e..Mag ,
wi^wiromp« L'Idée Libre, 1er janvier 1903» P»7®
106, KS2, Le Conservatoire de là gradit.ion....B.opul.a3xe (interview
de iax iaskamp), La Métropole, 8 octobre 1902.
(repris dans L'Art Moderne, 19 avril 1903)
107* fïMOH, Le Musé© de Folklore (intervie«® de Max Blskamp),
Le Matin (Anvers), 6 décembre 1905.
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108. SlîGHÔCQ et BUHOHS-WILDia^s I>a Question des langues en Belgique.
Béx>oiise de g..SO.skaiHT). les Marches de l'Esté avril
1914, p.657-8.
9. lettres de Max Elskamp publiées.
109. Lettre à Oscar .Golaon. Walloala» décembre 1902, p«297-8.
110. Lettres à Mmond de Bruyii, in BRAUîï (îhomas), Max iSIskactp
à BergfôK-oï)~2oQia. La Vie Intéll.eQtuQllejlSSljpolSS-
166.
111 • Lettre à Marcel Paquot. La Wallonie eh Ifleurs. octobre -
novembre 1925, p.221®
112. Lettre de 1892 à René Ghil, in Homaïa^j;® à H. Ghil. îbrthrae et
Synthèse, 1926, p.66.
113 « Lettres à Van Bever. Ebitaa Larabotte et larie -Oevers, Sang
Hûuveau, avril-mai 1932, p.50-54.
114- ' Oueloues lettres à Moël r^et. La Revae Sincère, 20 juillet
1932, p.321-331.
Lettre à Hoal Huet. La Métropole, 21 août 1932.
115., Un&, Lettre à O.-M. RQdri,.àu.e. Le Thyrae^ Juillet-août 1953,
p.220a
116.• .Quatre lettres à Gabrielle Le ieester, in i. SCIILÏ2, M-Ji§
fouraantée de Elax liUskamp, 1937.
117. îrois lettres à Irae Laure Oevers-S'ucha, in J. DIS SGHUYÏSR,
Max Elskamp. 1943, Photocopies in ine.
118. Lettre à Albert Mockel. Sapreintes, nov,-d8c.l948, p.20.
119" Lettre à Louis Piérard. ISnoreintea. sept.-oct,1952, p.34-37«
120. Quatre lettres à Albert Ëockel. Sapreintes, sept.-oct.1952,
p.88-90®
ISX» Quatorze lettres à'Sbiile Vërhaeren, in L. SSÏJIS, L.^^itié
de Verhaeren. .et..dlglskama, Revue .Oénérale,Jelgej,
15 avril 1955, p.957-978.
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122« Vin^t-halt lettres inédites à Mockel, in H. MVIGMOÏÏ,
l'Mitié de Max, SLskasn et .d'Albert_ioc^elo (lettres
*»*»•»>• «mmni imfciri »n<j« mi»-»»-*»!! i lai «f i amm »<iiw- • ' i^"i.
inéditea) Bruxelles, Falais des Académies,'1955.
123. Lettre à Alfred Jarry. Cahiers du Collège de Fataph.vsig.ue
nB 22-23. (1956 ?), p.27o
10« Lettres autographes.
B.C.A. = Bibliothèque Communale d'iUivers.
B.Eo = Bibliothèque Royale (Bruxelles).
B.L.J.L.. « Bibliothèque Littéraire Jacques Boucet(Paris).
Â.B.L»L.f®s= Académie Royale de Langue et de Littérature
françaises (Bruxelles).
a.C.f. = Musée de la Culture ilamande -(Anvers).
124. Lettres à Henry Van de Veldo (environ 400). B.C.A»
Quatre lettres h Heniy Van de Velde. Collection de I!. Jean
Van Haelen, 121, Avenue Jupiter, Bruxelles.
Un© lettre h Henry Van de ¥©ld©, Collection de M.Mauric©
Bock, 29, Boulevard St«Michel, Bruxelles.
125. Lettres à Albert Mockel'(37). A.R.L.L.F.
Qîmtre lettres à /abert Moclcel. B.G.a. ^
126. Lettres à G-eorges Sency (53). B.ô.A.
127. Lettres h Eenrjt Van de Putte, B.L.J.D.
Uns lettre à Henry Van de Putte « B.R» SSs» XI, 6S99.
128. Lettres à Jean de Bosschère. Collection de Mme BliseJoeth
d'Ennetières de Bosschère, Le Pré des Carmes, La -
Châtre (îndre)•
129. Lettres à André Suarès» B.L.J.L. ^
130. Lettres à Chonles—Louis Philippo (14). B.E. MpS II, 7f-5
131. Irttres à ara. iMbotte (48). Collection ûe Moe Emb lam-
botte, 13, Avenue des Bouleaux, Anvers.
. • .
132® ïiettres à Thosias Braun (10). Collection de M. fhomas
Bramif 23j rue des Chevaliers, Brustelles.
133. lettres à Charles Bernard (12). Gollection de îjIo Charles
Bernard, 53, Boulevard de Waterloo, Bruxelles.
134. Lettres à Hubert Krains (S). B.R.' (fonàs Krains)
133. Lettres à Louis ia.skaBp, son père (6). B.R. (Eonds ELakaap,
B 155)
136. Lettre© à Ifesile ferhaeren (14). B.R. (Bonds Verhaeren)
137. Lettres, à Christian Beck (4). B.C.A.
138. Lettres,!. Eugène Montfort (5). B.C.A.
139. Lettre à Frana îlellens. B.C.A.
140. Lettre à Georges Pxiaaekers. Goliéction M,K.Bock®
Lettre à Georges Hasaekers® A.R.L.L.i'.
141. Lettre à Paul Mussche. Gollection i.J. ?an Haelen.
142. Lettres à îieel Doff (5). M.G.F.
• Lettre à Seel BofB® B.C.A.
143® Lettre à Ad.Van Bever. Collection Mme làris Gevers, tlissem-
bourg.
144® Lettre h îlaurice Sulsberger. B.H. H, 6825
145® Lettre à Valère Gille. B.H. (Ponds V.&ille)
146.' Lettre à Charles Conrardy. B®C®A.
147. Lettres à Ary J.J. Bolen (2). B.C.A.
14S« Lettre à Jos. Goudswaard. i-il.G.F.'
145. Lettres à Arthur Coxaetts (S). Ê.i«C'«E'®
150® Lettres à Auguste Rouves (16)® Gollection S.S. Bock
151. Lettre à Charles Bumercy® Collection M.tl. BOCK.
152® Lettre à Robert Sand, Collection &. Haûul Simonson, 20, Ave
nue des Arts, Bruxelles®
153. Lettre à Buschmann. B.R. Il,' 6825 - 12.
Lettre a. Buschjuann. BoG.â®
154®- Lettres à I-'aul LaeoableaCd). Gollection i.S. Bock
Lettre à Paul Lacorablez® B.R® (Ponds Hskaisp, E s 165.)
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155» lettres à André û.i<3e« B.L.Jeî)»
156» ''Lettre à félisi: Fénéon* ,B,R.'(ïonds HLskaaip, B'iél-ll)
157. Lettres à Henri lïainiens (2). B.H. (Ponds Mskarap, B 141-11)
158. Lettre à Eugène Bemolder. B.R* lîSS. ÏIl, 428.
159» Lettre à Paul André; B.R. MSS. II| 6839» Iê»
160. Lettres à Henri Orell. Gollectlon de 11. Macoire, Xrapass©
¥àl-des-l?oses, Bruxelles;.
Lettre à Henri Grelî. B.R. MSS. II, 6965, 2.
16i; Lettre à P. Redonnel. B.R. ®SS; ÏX,'7059.
162. Lettre à un rédacteur de 1 'Egtaita^e; B.R. MSS. 11,7062, 4.
163» Lettres-à M.d. Perrée (2). A.R.L;L«Fi
l64»-'" Lettre à AlBert Oiraud. A.H.LîL.P.
I.65. Lettres à Pemand Vellut (4)» Collection de É» Pérnànd Vellut,
24, rue Vanderlinden, Uccle ÎII.
166. Lettres-à-AlBért Van de Vorst (3). Collection de li.E. V;ân de
Vorst, 363Bis^ Chaussée de Waterloo, Bruxelles»
167. Lettres à Victor de Weyere. •Collection de irae V. de Meyere,
148, rue Loeàna, Anvers.
168. Lettre à Paul îîeuhuys. B»G,A.
160i Lettre- h Pol de iSont'. m.G.F»
170, Lettres à Mm© Gevers-Puchs (3). i.C.F.
171 i Lettre à Ed. Van Ûfiel. M-#G.F.
II, Locuments et autographes du Ponds Elskamp.
172, L'Art Indépendant (documents) B 96
173, Association pour l'Art. B 137, S 97
174, Courrier de la presse ( 7 volumes) H 80
175., Anthologie de poèmes populaires ilamands, E 34,
176, Cours U.L.B, (contenant des poès3ês)(19 cahiers) 1 38.
177, Folklore maritim®. fl^aadjL ssanuserit, 16 p. B 31.
178» Les procédés de renroduGtlon^r§:Ehla^â.>âER3iltSM§--^^â.^^^^S~jgraphie» manuscrit,17 p,B 141,8®
179. CxvxvlOfgra'ohie, manuserit B 168» '
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180, Textes sur Beiriliag et sur la religion 86,
181., Journal 1803, 2.3 P», S, 9.2/1
1833, 55 p., B 92/2 .
1884, 33 p., B 92/3. •
1837, 40 p., ÏÏ 92/4,
1914, 2 p.,. E 92/5 •
août 1914,12 p., B 32,
182, Le Stylite, lïanuscrit 32 f«, B .95/1,
. manuscrit 31 f», 1.39/3,
manuscrit 8 f,,' 1 39/4»
183,. Suites Rooiinlcalea» manuscrit 13 i», ,1 39/2,
fregiaents, S 81/4,
184, La vie mauve, fragments, E 90,
185, Dominical, manuscrit f, 46 à 67 E 39/X
186, Salutations, épreuves (pour Oensolatrice ù@3 affliges) iS8l/5.
187, En Symbole vers l'Apostolat, îKanusorit, 82 p, E 24,
En Symbole vers l'Apostolat, épreuves, 40 p« B 85/1.
•1®B« SiY Chansons de Pauvre homme, épreuves B 23, .
189, Enluminures manuscrit, 78 p, B 4®
manuscrit, -70 p, 'B 35#
fragments autographes E 8l/l,
Enluaiiaures épreuves non corrigées B 166
épreuves corrigées 1 164/5
épireuves corrigées pour G-rotesques, Collection
â© K, Van Yastelaer, 18, Square Joséphine
Charlotte,
190, Les Louanges d© la .Vie, épreuves corrigées. Collection âe
ÎjU.iichel Otten.
191, Huit Chansons Reverdies
Fragments (dactylographiés ou en épreuves) B8l/2
Fragments (dactylographiés ou en éprouves) et cou~
verture de 1S99* JS 160,
Manuscrit dactylographié .21 p., S 86/1,
Manuscrit autographe pour G, Van Oest, 1922, 42 p,,
B 70.
^ ?6 -
3.52., 1)03 doua© ohmaons de l'heure»couverture de 1898 E 8B,
3-9.• 3ja changon des quatorae qui donnent foi» courage et force»
couverture de 1899 E 88.
194. It aalnteuant voici qu'ils causent, poèmes manuscrits ou
en épreuves, couverture de 1899 E 83.
193. Chansons liminaire ©n épreuves, couverture d© 1S99,
E 86.
196. Les III Chansons de la petite lumière, couveï^tures de 1901,
.1902, E 88.
cL
197» Les douze chansons de l'Omae^andc. couverture;S«•. B 98.
195. Les Sent Oeuvres de Miséricorde. 1 .poème î nourrir ceux qui
ont faim, .s.d., E.,83.
199., Les S(Pt>t Bsaumes de ma néniteace. couverture s,»û., 1 S8.
200., Pars autoranslis E 88
Pars maritima B S8 , • ,,
manuscrit 11 f«, B 39/6
couverture B 98
1 poème -E 83
couverture, E 98
Para fluvialis .E 9S
Fars vemalis
Pars hienaalis
12. Anthologies.
201. B3 lOnT (Pol) Poètes belles d*e:î£rtres3iQa. frana^'S©* Almelo,
W.HilariU3, 1898. (1® poèmes d» Ht skamp, p.159-180)
Ouvrage remis en vente en 1901 sous le titre .
202.' WALCH (0.) AnthologriC des PO.èteB franoai3...,^Qnt,^p.oiHtos '
(1866-1906) i'ome troisième. Paris, Gh.Belagrave,
1907. (3 poèmes d^Blskamp, p.28-33)
203. PÎBSAHB (Louis). Airaons les arbres (page© choisies). Irame-
ries, 3XifTane-friart,190S (lti.E.îLeB_pomm©s»P»115)
204. 0EIBHOFP (J.). Âla gloire, de„la_Belgig,ue.« Anr^^gig^Je^lâ
littérature heli?^©. A^asterdam, S.L.Vaa LooyàlSlS.
(6 poèmes d'Eiskamp, p.152-8).
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205« CHAIS^SIfïïBR (John). Le Symbolisme, suivi d«une anthologieé
î'aris, Les Arts et le Livre, 1927 (Un poésie d'EiSi-
iEàmp, p.264-5)
206. VAS'BB¥lïî'et •LBAUÏÏIàUÎ) Poètes d*au.1ourci'faai . tome 1»
Paria, Mercure de Praace, 1929* (8 poèaes d'Sls-
kaiïip.)
207. POLVfl (Jeanne) los aaiis lea ooètea. Choix de poésies, de
poètes belfi:es à l'usage de 1* enseignement. Bruxelles,
J.BBI'IÎ, 1937. (4 poésies d'Uskaïap)
208. MABIlâlg m PQSCMIIiLE (André) Rosa myatica. Les. ..poètes Je
la Vierge du XVs au siècle. Braine-le-Coiate,
20Ch ©t fils, 1938. (Un pôèiae d'Êlskamp.)
209. mUAHD (Paul) Le leilleur choix de Poèmea est oèlui que l'on
• fait pour sol. 1818-1918. Paris, Mitions .du Sagit
taire, 1947i (3 poèmes d'iUakamp, p.245-7).
210. GUïiîîB (HoBert) Poètes friuisais de Belgique. Dé Verhaeren
au surréalisme. Bruxelles, Mitions Lumière, 1948.
(8 poèmes d'HLakamp, p.91-110.)
211. PRMSBLA (Martin-J.) Perlés de la poésie franoalse. Bamxel-
les, Offioe de Publicité, 1948. (2 poèmes d'SLekamp,
p.341-2).
212. CI»AHCIBR .(E®®anuel) Panorama crl.tiaue dé ij.fflbg.ud_au_garr^-
. Usine., Paris, Pierre Seghers, 1955. (2 poèmes d*SL3-
kamp, p.154-6.)
On trouve également des poenies d'Blskamp dans los
anthologies moins sélectives de ITÔiiSHÏ et VAH D0O—
?m (1903), DUMOHP-WILDai (1917), MBUR et VAH
WHLK@HUY2SH (1937)* Dans 1 ' Anthologie dès, poètes
belàéo (L'Mition artistique, 1907) ot dans les
Pngea Choisies de l'Association des Bcrivains
Belges (1913).
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îï, 0BX2ÏQUB,
1. Ouvrages et articles sur Maa; Mskamp.
213# (laimaîiuei) Max iaL.sfeaaar#, î>'Buroàéea. décembre 1951#
214, BASEM^MS (Iode) ?iia:R ElësanD over Aïitv^^erpen# le^feekj 19
3aiiv#1910»
215. BïSAUE^ÏiR (André) Poètes Nouveaux.» Max Elakarap. Journal des
Bébàts. 12'oGt.i9e0
21-6. BBâyHiSE (André) Ba Idéale îiouvelle. ?aris, ier'cur© de Fran
ce, 1902 (p,381-400).efr.na 215.
217. BSîMARP (Charles) Makaam. Les larches. de^^. l'Bst, 15
février 1912, p.548-652.
218.' IBESIARB (Charles) Max Hl^amp. LVBventail, 1er juin 1913#
Gfr. nQ 217.
; M" 1
219. BBHHAHB (Charles) On poète original. SousJl^„îenies_deJ/^o^
â& avec Kl.Flskaan. La Ration Belge, 23 mai, 1921.
220. 'BSEMAîîB, (Charles) Hast glskaan est mQrt«L.a_iation„iglg®»
,18 déc.., 1931»
221. BSSMAIîB fCharlos) Une •précision sur 1 'évolut-iQn_i3g3tiau®,,..^
M.F[LskaB-p. Bulletin de l'Académie. Royale T.
XXVIII, 1950, p.44-50.,,
222. BîfHHiL (Jethro ) Contemporary Bel^ian_.Llteratu^.« London,
f. Fischer, 19i5. (p.229-237).
223. BOGQOiSl' (Léon) Le. Littérature frapsalae^dg^B^^gi^e# Faris,
ÂBlert .dessein, 1932. (Msjc. .Mskamp, p.126-131.)
224. BOCQUBS (Léon) Max jSIgkaflip. La.Joggllg-jBÊSiâg.. 9KÂ%Â9.U§t
225. BOG£FJET (Léon) Le aouvenir de M:ax._^i?k3gip (avec des. poèmes
226. BODAHÏ (l^e rl»
3anv.-féV.1932.
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227» BHAÎIÎî' (flîornas) Sea poètes siia^lQs» Ii*Arfc Mbdeaae» 10 avril'
19©.0j p»l—B*
228» BRAîîH (Thomas) Ses poètes einiBles. Francis Jotames, Bruxellest
Iditions âe la libre BsthétlQuè, IfOO»'Cfr.n0227,
22'9» BEAUn (Thomas) Max Mskaan à Bergen^-on^lgooia« la Vie Intel~
lectuellQ. 13 avril 1921, p.*l.92-166»
230» BUSCHïtfASH (S'.-J©s.) les llluatpateurs llamehâs» 1900-1929»'
le felusëe du livre« décembre 1915 (p»23-4) et janvier
1326 (p»30)»
231» CAJlfSOO (ÔlôVanni) letterati eont.emporanei î Max Slskamar
^poriumj. is noveaibre 1913, p»338-349 •
232» CAÏITÎ110H( llliane) la -DGétigtie' de Mnx JUakaan?» Mémoire de
licence,Université de.Bruxelles,1956»(378-493/2 839/ ,
nfi988.)
233.»'" Cî3Aia»;BS (Oéo) Un ^>;rand. neète .belae. t.. .Max BIsteàlP.
du Soir, 8 octobre 1932•
234. 0Aï?SOÏ (Albert) l'imagination flEwiande dans 1 *école.. ssriboli-
que irancaise* (Verhaeren, 7an lerbershe, JSLskamp)
Publie.0^ the Modem lan^uajge Assoc. ,1918,p .204-234•
'235. CASSOU. (Jean) la M.èrt de Max-'Nouvelles littérM-rQS»
19 décembre 1931»
236. CASSOU (Jean) Pour la Poésie. Paris, Gorrâa, 1935»(p.140-146)
Ofr. aa235»
237. GOllBïîâ (Hubert) ?4ax Biskarapo la Métropole, 20. décembre 1931
238. SâFIOHOIÏ (Henri) l'amitié de Max ,3l].skarnt) et d'Albert Mo^l®1
Bruxelles, Palais des Académies, 1955.
239. PB BOM (aîimanuôi) Max Elskam-p o£ s de vreemdg plaint . Higuwê
Rotterdëuasche Courant» 6 septembre 1924.»
\240. PB ^SSOHBHl (Jean) Max HLakamn ; SQn...mz3tioiMê.«' BUOccidmt,
février 1914, p.92—65» Cfr» 242»
241» PS BOSSeHBlB. (Jean) Max Hskamp.» Ï!eâJ^£Sfeê§-.âQ«iip.?^»
1914, p.-522-5. Ofr. 242»
242» PB BQS3GHBRB (Jean) Max .'Blakamn» PsiTi'S, Bibliothèque de
l'Occident, 1914.
4
» m
24"i»- SSS BÛSSGHSHE ( Jean) Ëax Mska*STOw •lie-.'jQumsl, .<â©,s ••poètes^
33 janvier 1933•
244» DE B0S36HBÉB (Jean) KLskamp 1 *admlrablé * • De Sercure de
France. 15 fflai 1934, p.74-86. . '
245DE B0SS8H1B1 (Jean) Pour" notre mal iiloéa (KlsLEamp ®% M'ilosa).
Des Cahiers blancs, mars 1939, p.9-18.
246.' DB BSUÏK (Eâmonâ) Bloge û& la ville â*Anvers. D'Occident. •
mars 1903, p»96-110 (Elskamp, p.104-5)• •
247. DE OOfJMOîi? (Jean) ESax HskEiac. Da Revue dé Hollande, mai-
1917, p.1149-1155. •
248. DS OGUBaOHÏ (Remy) Max KLskaap. Le Mercure de France, janvier
1898, p.64-71.
249. DE OOBMÔI'j? (Eemy) Le deuxième livre des giascues. Pari s j •
saercur© de France, 1893«(Max Blskaïa'p. p»l28-139»
. """ """ efr, G2248)
250". m OOUBâOSÎ (Remy) La Belgique littéraire. Paris, Grès, •
, , •1915.(p.65-7)>'"''
251. BlFiMELLE (Joseph) Max- ij^lskasaT) .aux Bcausaines. Hainaut 1958,.
moi 1958, p.14-16.
252. ia!l.i'BLLE (Joseph) Quand les Muaes prennent des vacahcea.
(Blskamp aux Bcaussines) La Revue nationale. 1958».
p»225-8.
253. SîGMMDIïB (Francis) La mysticité et le lyrisme chea Max
Blskaap. Le f.fercuz'e de Jfranc'e. is 'févr.1914,p.449-64.
254. DS 51:01® (Pol) Max mskaiïin en Frans lîelchers., Los m Vast,
1S96, p.216-234.
255. m SCnUÏÎBB (Jan) Max KLskaan. ai.1n leven en .2ij.n,jse^.
Antwerpen, Boekuil en Karveêl, 1943#
256. VB SG'02â (RoLert) La poésie nopulaire et le, lyrisme sentiiaêi]^
tal. Paris, aercure de France, 1899. (p:.65-70)
257. DBVSRIR (Bâuàrd) geBSlns de LittdratRurs. Paris, Jouve,
1926 (p.132-4).
25©. FOBlViïR^ (André') La Belgique et les poètes. LeJIêtiMS®-!®
France, juin 1916 (p.462-4, 472).
•, - 8X «
25S>' i^Olîl'ÂlHAS fMdré) Hort de. Max Slskamp.*. I»e Mercuge de ..grsiM*
ifi ;jânvier 1932,. p,244-5*
260* GâSÎAR (Gaaiilo) Max mskam-pet âéliea1î._agtisan_iu
Ixvi-'e.. Tife Livra et .l'BstsiBpê, 15' ^juillet 1934»
261 •• SASP AS (Qaiaille) lKt>ositlOH. iax Sl.skagm., Cata^agus*- .Senalx
Publ. de la Bibl. Royale de Belgique, .1932<,
262« ÎIAUGHEZ (Maurice) Max M-skaaia* X>a 1510»p.47-57»
263# (IAUCH12 (Maurice) Livre de s-. Masques_lel,g®s, Si^s^rig.#
Paria— Moas, Xa Société Hovivells, 1910»
kainp, p«64-84« Gfr> n® 262)
264» G-ÂÎJCHBg (Maurice) Ssur§^d§.,.lâJtiratgr§^r8agaiâg-i^
Bruxelles» Bd» de l'Btoile, 1944* p*303*»
330^)
265. G-EVBRS (Marie) MsaigaiRP. l^bomj5e..aux„^|^aoji3*
266* GBVBRS («CT-ri-eV lia souveair de Max..llgXaffip.
— ' • 1951 ••
267. GïLBSHÎ (Bugène) Bes Lettres. fran,.cais8s_.dâ^^l.a^^gï:.giQM
d'auiourd,_'„Rui» Paris» Saasot, 1906 (p.51)*
263» 6-ÏHAU3) (Albert) Macours de i:^oeptipn_de^Mj;,Ji(aa^Ar0n^g^» ^
V. Gille et M. ELskasi^p» Bulletin de l'.Acadéctie Royale
de laaîMC et de littérature frangLaiggM» "tom® J» '1522»
.wn—T.. p.59-57.
269» GOVAïïRf (Marcel) Max BIskgmp._êt_.l^Qri^t. Byl3ietin^|^ei.âl.-
de 1 *Association des énrlvains belices» oct .—6^0*1939»
"S — • ^ p.178-180.
270. GUIBî'ÎS (Hobert) Aqu^ortistes_ gt_srayeurg_§us^oig^^^gl-'
Sique* B'Art Vivant» 15 octobre 1927, p.874-877»
273.. OUïBf'PB (Robert) Poètes franC:ais,,.de„Sel:iiguêA Bruxelles, Bdi-
tioas îiuaiière, 1948 (p.21-24)•
^70 ftUT-ffi»PTO ^Bobart) SéférenGes_poiï.iâlââ.§™âê-ii^--- '^®^âiS--
" to.e mil, 1354.^.230-
273. ouœss ( Robert) Pierr©' Seghers, Collée*-
tion des poètes d'aujourd'hui 45» 1955.
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274# ' ©yïMïB {Bôbç3?iî) H6mciag:e.. à lax .Elskaai)* Bulletin de l *Aqà~
dëiaie Eoyale».., tome îCXSV, 1957, p»216~254*
275® . GUÏS'JÎÎE (Eobert) Bofetes symbolistes et langue noétique^ in
lies IXBXidres dans lea mouveMenta romantique» et
• •• • • sygibolisteÉ« » ' X^arl.s» ÎEdier, 1958* (p*87»-94*)
276. ÔUÎBÏÏÎl (Eobert) fil^z BlsksaPé. in Histoire illiistréa de la
littérature franoaise dé Belaloue publiée sous, la \
d.ii'eetioïi de G.GHAIÏÏiïÉR et lAHSH. Bruxelles, La
Renaissance du Livre, 1958* (p*461-6*)
277* H/diOCHB (Saurice) Max..HIskasîa. Le ghyrae. 1932, p.lô-12, •
278* ËEMSEÏCQ (Léon) Portraits d 'artiates oonteanorains* M.Max
Elskamn-. La îfouvelle Revue Intamaticng^o» juin
' 1894, p,656-666.
279. (^bert) Le Mouveaent littéraire Bel^e d'exnresBion
française depuis 1880» Paris, Mercure do Prance, 1 913
p.185-7).
280. JALOH'X (M£am^)SaT Max, .ELskamp. Les Nouvelles Littépalrts, '
,26 mal 1954*
281. Jj5jSM3SS (Francis) Les Caprices du. poètes (Mémoj^es_IÏI).
Paris, X^lon, 1923. (p.69-77)»
202.* EXBOIÎ (Victor) Pcrtraits dlauteurg. Bruxelles, Deeherme,.
1910, (Mm m^afsp, p,135-145.)
283. iCOSpGKX (Willj) Mort de. .M_ax.._ig:^k§mpj> Le^Jatin, décembre 1931.
2S4. LA2£BRÎ (G-erolamo), Interoretl Bologna,
îlicola 2siriiûhelli, 1519. (p*182<*4.) . •
285. LAGSÔÎ^E (René) Les cherùiag_de_la^po|:#^§^en....B^giaue.. Les- •
Lettres Franoaises, 15-22 avril 1954.
286. L.SBOIS (André) Max M-skmn., c^u_et.secret. âw'GJC&âil»
déc* 1955» p.67-75.
287. LBB0Ï8 (mâTé) Lenoël, 1958»
(Max Llskamp, p.301-315.) Crr. 286»
288. LSBûXS (André) Jean de Bossehèr^r'admira^, EOèt©_ie_âe'^
main, Paris, Au pareheain d'antsii, 1952. (p.55-62.)
LMORHÏSR (Camille) La Vie bélse.-paria, ?asduell©,1905. '
p.167-8* y
83.'i' =»'•
29G..» MaHIH (Auguste) ilotes sur ciiK poètes (Hskamip» I>a£of^ue«
' . . ©te.) I»'Avant-Crarde,- avril 1939*• . • .
293.'« JSAH&QW .(Georges) Max laL^ame* lté Ilarabeau, 1933» P»'i^5-8* •.
292«. flAffiO.®-, (Georges) Mscoura de rdceotiou (éloge d© M^KL^aïap).
Bulletin de l'Académie Royale♦.«»^ota© XÏI, 1933» p*
/ " • 63-9i«
293c, M-AUBS[i (Heniy )- Max Élskam-p. Le Messager de Bj-uxellesc 16
octobre 1902.
294. MSIBS-GHAll'S (Je) Me moderne îlluatrationakunst ih Belgien»
Zeitachri^t fOr BCIcherfreuade» janvier 1898,p.3G3-
295.- MEÏBH2 (Victor de) In- méaio.rlam Max Hakampc dlchtert folklo-
rist,... hentgravoerder » Muséum AntTi» VoLfcsfcunde, 1932 »
296ç MICHBL(Henri) Présentation des cadrans et montres solaires
de la collection lax msfemm* lîâiBÊÎêS^êOiaiê^ê
. la Vie Wallons, 1951 et 1953, pc228-.258c
297* MîCHlL (Henri) Catalogue des, :Cedran.s.Solêireg-ÉM„iQgig-Jg
la Vie ballonnée Liège, Bditions du Musée Wallon»
1953• Deux brochures î 47 p^w et 19 p. La première
contient uns notice sur M«iSlskamp par icPIRQÏÏ*
298. MOCKSL (Albert) Coneours triennal de littérature frangaise.
Banoort > Bulletin d© 1 ' Académie Royal,©»**» tom© V,
• 1920^ p.5-31.
C|nx Slslfamp, p.25-31.)
299, M.OGKEL (Albert VBotes sur Max Llskamp. Houvelle Re^e gran"»
aaisg, l,fi août 1932» p.181-193. Cfr» n)8 301.,
50C» MOeSMi (Albert) La .leunesse d'un grand noète> Max gjgkmp.
Les Nouvelles Littéraires. 10 décembre 1932, Cfr.nfi301.
301. MOCESL (Albert) Max Slskamp. Annualre de 1 'Acadllie„BQ^e
de langue et de littérature françaises, 1934, p.35-66,
302. MOHEf (Volly) -Souvenirs anVersois. Nos Lettres, février iSSB;,
fRencontre avec pcl3-8.)
303. HHJHHYS (Paul) Max m^asnn. Sang Houyeau, 1936, p.53-55.
^)04, BOULET (^ilie) Max mskamp* Le Mercure de France. le sept i
• " 1932.
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305, OTTM (Michel) Un asT?ect de la pensée relig?;ieuse de Max
• Hghamt»»• Bulletin gle l'Académie Royale*» tome
XïXVXy 1958,P-.57~4S,
3G6« PflïBIFPB (Charles-Louis) Max Elakamn. Antée, is mars 190?s'
p,973-986* ,
307. PHILÏPPB (Gharles-Louis) Max askaiîp. Liège, P.Alherts,1931.
Ofr* 11^:306*
308. BïlHAHï) (Louis) (Reloues poètes de Belgique«. Poésie (Toulou-
s©), mai 1906, po9S-103»(HLskasap, p.96-8.)
309. PXBHAHI) (XiOûis) Un -poète de la vie ocpulaire. lax' M.skamp.
La Belg;iGue artistique et littéraire. 16 janvier
1914, p *97-110* Cfr. na 311.
310. PîEBARD (Louis) Max BLakaaip* L'homme et sa ville. Cahiers •
d'au:îourâ'hui (ï'to?is),février 1914, p.466-9.Gfr»'nS311
•311. PïBRABB (Louis) Un ooète de la vie P0T>ulairQ : Max Mskarap.
Bruxelles, G. Van Ôost, 1914.
312. PIERâSB (Louis) Les délices de Berg-op-tooa (Hlsicamp à Berg-
op-Sûom) L'întransi^rfôî.mt (Paris),26 avril 1913.'
313. PISR/iBL (Louis) La, tradition'Dûoulairé et les..poètgg_.gK
3elj?.ique (Blsiîafap-Kinon). La Revue Belge (Paria),
15 novembre 1918, i>.1339-1349.-
314. FIEEâRL (Louis) iax„ELaiiM$ poète de la. vie_riOBuiai.rg> Les,
nouvelles Littéraires, 13 £év;rier 1932.
•515. .PIHS (Kôger) gisaai sur tlax ELakamp.'Polycopie, 1S35, 202 p.
(Au Ponds ELaiiiEuiip, B 79.)
316. FIHS (Roger) Max BlsRamo. Portrait (Conclusion d'un Essai
sur laX:.lL:ak.Mm ^ paraître bientôt). Epreuves en ,
placard, au Ponds MoeRsl (l'article n'a vraxsesibla-
blemoiît pas paru.)
317. PLïSS'IlSH (Charles) Patrimoine. Bruxelles, Labor, 1953 (E§S
Hlskaïup. le voyageur iamobile, p.132-139.)
318. PSÏSlî (Paul) Max SO.^afrt]a. Esprit..frangMl» IG janvier 1932,
"" ' p.84-6. •
W» 01^ «»
519<(. PUilSèg (Gastoîi) i:a:x EL^sfago Ses Cahiers du Sugç, 1932gpe49~
52;
520» SMAffiBlS (Seorgea) Maas .Elak.ampo Le.-goète, enversots^ La Lutte»
aôât 1895 s pel-"5«
321, RASA^llîS (©eerges) llax- Msksfflp» La Bel;a;igue, artistique et
littéraire « ïaars 1908 9 p, 417-432 o Cfr<. a§ 323»
322 o EâliAlEBBS (Oeorges) tflaa: EIskaaiDa Mètie© blo-Llbliogra-phiqae »
Eevae Bibliographiqa® Belges, 51 œai 1912s p«212-227»
" Cfr.'ne 323»
323. RiïïlAMlSBS (ôeorge:s) Mas: askamD» Bruxelles^ Lettres et Artâ
Belgesj 1912a
324» BUlOOeiiAlPS (Victor) Max Blakaïap» in Portraits -peur 1$ prochain
siècle.» Faxis., Girard, 1894» •
325, RIHCÏ (Georges) Là Littérature. "bel,g:e (ferhaeren-Uskamp-
etc®) La Revue laturiate, août'1897, p»273-280.
326® EMGY (Georgé®) Max lEiakaqiP* L© .Samedi® 7 septembre 1907i p®l-
"2,
327» UMCY (Georges) La iiraeuXeuse aventure des .Jeunes ,Belgiq..uQ»
La Vie Intelleetuelle^ juillet 1911.(sur H'skamp
p.47-50») Cfr. as 328®
328. .PJICÎ (Georges) Fronos de littérature. Bruxelles, Leohenne,
1912 (sur HsRaap, p,196-206.)
329e l®IGY (Georges) Souvenirs àe Ba vi© littéraire. Bruxelles,'Van-
derlinden, 1940 (sur SLafcarap, p.60-66, 101-103.)
33G. Î^BHÏGUB (Georges-Mari©) lax mskamp. Le ffajrsÉ» 1921, p.l53-
S e
331. MSBRIGUl (Geôrges-lari©) Max HLësamp. Le ffhyrse, 1» janvier
1932, p.7-9.
332. RGlfESS (André) Les Poèmes. La Belgique eiartlstique, décembre
1905, p.409-412.
333. SAÎHT-GUïMi (Robert de) sa.Elskamp ou la iiïi..d'un...règn©.» ^
Revue Sationale, 1®- octobre 194S, p.301-303®
334. SCHXLf2 (iarcel) La vie. touRaenté© à© Max Anvers,
Ça ira, 1937®
33i. SCBiaiïg (iarcel) Max aiskamp.le boa_.artisan. IXS siècle,
5 juin 1932.
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536« SOSSlf (î.éôn~Î!Ouis) Kaa M.-.3l£:agj.i3 * Sa He^© Hationale«.
• "'-.15 fiv;~193g,
33?. STMSS (îiiiria) îi'iastiti© -<ie fezfcaegen et i'ilalsa^ap* -Berne
(légérale. Bel^Ca 13 avril 1955 s p •937-97© •
338« ÏUIîQ0af-iiiïL'i3S (G») SOina riOôera feel^^ian writers» A critical
stuâ^'jùenâong Horace iiiirhesâj 1916g •(jia.âkaHn3g p«.li?~
127.) •
339. ÎM BB POffB (Henri.) H. faa de. Patte et les liettrea. ©stéaie-
.Brugesg M^âe-la ïlsaiâre littéraires 1926. (p^lG.)
34©. Vâl B1 îllîîB (Henri) M'ax• BLatsaaro* le Journal, ^©s Poètes.
23 janvier 1932.
341. 711 BE VHjBI (Henry) Hearv l^axi-âe Veia© entretient ses Q©llè«°
^u0B g© l' Aeafléaie libre B. Picarâ de- 1 a fomatlon
>°soétici:u© de'lî. Blskaiip et d'une aiaitié âe nlus d©
9Q' -ans« Bamacellés? 1933#
34t. Wî IXÊ ?miiB (Henry) Be noëtische veraiina Van flaA •
Intf/erpeaj 'Be selsoenên^^reekss 1943. Cfr.116341»
343. ¥1® m fO^f (Jâailê) Max m#;aap. Synthèses, oetobre 195©? "
"" 1 '• p«2ô4-210«
344. y,m nm.Mmi (iteii©)
AîiVersg .Baschsamïiâ 1914 (p.S'-19.)'
345. VA® ©SSf (©.) Ben ygaaias^i aichter $ Ito.JSLskaîgp.
ïlagge* lS9îg p.112-116*
346. VABî ll&KaiHU-ï2S •(enstave) Verlaine Ssmxellesg
Ba Henaissaaee âu Mvre, 1945 « (p«165-170)
347. VlBlîâSRHf (Ikaile) la reriaissai^ce aetuelli des lettres en
Belainue. La Revue des revaes. 15 juin ISfÔg p.477-
488. (Mshaïapg p.486.)
348. VBEIîABRM (Iffiile) Les lettres frange!ses, en BQlgiàug.. Bruxel-
IfâSg. LaaerSiBg 1®©7. (Elskasp? p.29-3ô)efr.na347.
349. iïïilGlîl (Maurice) La culture franc.aige gn_BelgiauQo taris?
H.fîhafapioïî» 1912. (p.286-7.)
350. A X X Un Bruxellois par jour. Eâ2LS^Sfe9®B-=
14 septembre 1895.
351. XXX Le Ghroaicuear en penteufles (sur Max Hskamp.)'.
L'Mée"Libre! 15 février 1901? p.111-113.
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2, CoRiptes rendus»
(a© Goneem© que les recueils analysés âEMis la thèse»)
Pour Spainical i
3^2, MWÏÏB (J.-Sarius), Ghiraères» déeeaibre 189â, p.54-5»
353» BH>ME (Charles), Floréal, avril 1S92, p.l04~6.
554» PSLBÔUSQUESÎ (En.), Essais de Jeunes (îoulous@)oct.1892»
355. lîEi^ïiïî (A.-Ferdinand)', gJlercure de France, Juin 1892, p,174-5.
356. GHÎL (Eené)j Ecrits pour l'Art, isal 1892, p.88-92»
357. GÏIîBEEf (Eugène), .Bevue Générale, décembre 1892, p.944-5»
558, GIHAUD (Albert), La Jeune Belgique, aial 18<32, p.219-220»
359. SIIAIIB (Albert), La Jeinie Belgique, octj-Eov»1392, p.416-7*
360, EHAÏES (Hubert), La Société aouvelle, mai 1892, p,654-5»
361» MOEEILHOîî (Gaston), La Revue înâéneadante» avril 1892.
362, RBfîïï (Adolphe), L'Braitâge, 15 Juillet 1S92, ,p.45-6.
365. ROUSSEL (Fernand), Le gouveaient Littéraire, 23 Juillet 1892,
p»97.
364. SiaiTE-GLAlHÉ, La Plume. IR Juillet 1892, p.309.
365. SEHASQUÏIR (Rodrigue), Le Réveil, mal 1892, p.155-5*
366. VSRHABRM (Emile),» La H.ation» 27 mars 1892»,
567» VBfiîîABM (Eaile), L'Art f^oderne, is mai 1392, p.137-8.
368. L.L.B», La Flandre libérale, 4 novembre 1892.
369» K X -x (EMHOl® ?), L'Etoile Belf^e, 15 Juin 1892.
370. X X X f La Flume, le Juin 1892, p.509,
371. m SÏOI (F.)s Le mouvement littéraire en .LelgiQ.ue9 Le
Figaro, 3 août 1892*
Pour Salutations, dont d'angéliçues•
372. AMAY (/Ubert), Le Réveil, Juin-siOÛt 18939 p»235-8.
37g. GHÎL (René), L'Idée Evolutive, volume 1, 1S93, p,185-6.
374, aiLBEET (Eugène), La Revue Général©, octobre 1893, p.618-
621.
.. -^,88 ^
'375é^ 0IBÂIÏB {All5®rS)9 Sa ^eima Bel/xiqttQ, .iain 1893» t.255-6.
576i EKAIHS (Hubert), Sa aociëté Houvelie. msl, 1S53, p-.725-^4•
311* SECOlfl C^ile), .La_Hervie, .déceiabre 1853, paaî-S?
579. MEBRïSl'(Stuart), SLirmiîggâ» octobre 1893.
38G; îiïSÏ (RajSriaond), Se Mouveiaent littéraire. 23 mai 1893, p,
, 253-4..
381. HaMBOSSGN (ïvanhoé), Se Mercure de France, août 1893» p.368.
382. 8AIBfl>@Al:RB/Samu!a®. la août 1893» Pf34S..
383. imimmi- (^lle), SVArt Moderne. 14 mai 1893, p.l5S.
384* VI1BS.-8ÎÎÎFFIH (Précis), Ses Batretiena pjitiguea et littérai
res, 25 3uin 1893,p.533-4.
Pour Ba Symbole vers,1^Apostolat.
185; ÂiiîAÏ (Albert), !*&• Reveil. février 1896, p.109-111.
386; PESBOlJS^Sf •(Shmanuel ), Essais de jeunes (foulouse) mai 1895.
387; mUD® (pôl), Bureadai. Jumet 1895, p.137-8.
388. ©miOLBBR (lugèaô), Se Oog., Ropge, mai 1895, p.33-55'»
389. S.F# («LAUMS FISBESS ?), L'Eacholier. 5 juin 1895*
390. FOBÎAiHâS (André), Le Mercure de France* octobre 1895,'p•112•-
• • ; ~ • • 3.
391 ; GHXL (René), L^Baeles. mai 1895,'p.31-32. '
392. GïîiBER!? (Eugène), Revue Générale, juillet 1895.
393* GÏLLB fVal ère K La .Teune Bel^igue. juin 1895, p.255-6.
394. 0RAVB2 (Henry), ^ouamal des gens de lettres belles. IQ juil
let 1895, p.64.
395» KAHIî (G-ustave), La Société' Houvellé» juin 1895, p .825-7.
396. MOSSCïîl (Paul), La Lutte, juin 1895, p.18-20.
397. Â.S. ,(= OBORGIS RIÉGy), Stella, mars 1895, p.43-5»
398. MX (Léon), Pages d'Art et de_SclmeQ, sept.-oet.1895,'
' p.206-8.
399. SBVBHÏIi (leinand), L' Indénendanc®...Jglsii. 27 août 1895,.
40Q4 VAi BB fUSSB (Henri), L'Art Jeune» 15-avril 1895,- p.80.
401. VE^ASHM (Emile), L'Art S^odeme. 21 avril 1895, p.l23.
Pour Six Ghansoaa cie Pauvre, hoairae.
mSé. Amm (Albert), .•to Héveil, .février 18f6, p.,10B--m,Cfr,KS385.
403» BIÏAyH (îEbionîaa), L''.Bachelier* le février 1896*
4€)4. HOBâfîÔ, Anvers Attraction» 6 ^uin 1S96«
405*. ÎjBSOE^E .(Georges), La Société.H.ouveXle, ,.Bîài 1896, p*112*
406* iUSSeHE (Paul), La Lutte, février 1896. p*10-11 •
407. SfïBHÎÎSï (Hubert), La Société liouvelle. avril 1896, p.553-4.
408*: ULHÏC (miiern), Le Goq Eeuge. mai 1896, p.37-38.
409* VAK mmTTB (Henri), L'Art Jeune. 15'février 1B96, p.60-61.
410* VERHAERM {Saile). L'Art Modexne. 12fianvier 1896. p.ll.
411. flELS-GEIFFllî (Francis), Le Mercure de France, avril 1895, '
p*133*
Pour Enluminures et La Louange de la Vie «
412.. BKAOH (fhoaias) * Larendal, nia 1898, p.44î-449«
413EAîïlî (Gustave), La Revue Blancbe, 1.8 avril 1898, p*631-3*•
414*. ElîlOH (Victor),. Le Snectateur Catholique.. .;îuin 1898, p..263-
270 • Cfr.. ns 282»-
415. PHILIPPE (Gharies-Louis), L'Fnclcà. 1-15 mai 1898, ,p*14-16*
416* BAMABEBBS (Georges), La Lutte* juillet 1898, p•138-3*
417* SAVIGHY (Laurent), M^itiâue, 20 juillet 189S, p*133-5.
418*., VAîl LE pyîCPE' (Henri), L'Art ••.Moderne, 3 juillet 1898, p..214-5.
VIÏLB-G.BIFfIÎÎ (Francis), Le fgereure û& France., siai 189.S, p*
--1- .540*.
Pour La Louisn^e de la Vie seulement*
420. ARNAt (Albert), La Revue ée Belgique. 15 ffiai 1898*
421* GîLBBRP (Bagène), La Hevue Générale* avril 1398, p.582-3*
423* LAif®)IIB (Albert), L'Humanité nouvelle, mai 1898.
.424* HIÏfEH (filliasi). Le Sanasin littéraire, 15 avril 1398.
425... XXX (B.PÏLOi 7) , L'BKiiitaAe, mai 1898, p.* 408-410. •
426*. P.H., La lieuse. S-10 juillet 1898, et 16-17 juillet 1898..
4.27*. B.O*, Revue Bibliographique lel^e, 31 mai 1898* •
4g8. X X x. Le Petit Moniteur universel. 14 avril' 1898*
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429» K X Xf lies 31^ty*Aetes (Anvers), 22 siai 189S.
,43Ô. X ^ 5£, Revue âes .louTOaux et àea livres, 11-18'^uin 1898•
431» XXX, iPolvbiblion (Paris), août 1899.
Pour j^luminurea seulemaat ;
432, ©IliBBRÏ (Bâgène), La HeTOe <léaérale« ;juin .1898,
433, BIffSE (Williaia), Le Magasin littéraire. 19 ^juin 1898,
% Lettres autographes à Max MsJfiajap»
434, Lettres 4© â© Gouraont, «le Régnier, Bekhouà, ..Ghil, Gide,
Suérin,- Jarr^f', Klingsor, Lefflciinier, Maeterliaok, Mallarsié,
, Maubel, Mauclair, Marlow, ?5érrxil, Philippe, Remouchasips,
Heneyj Retté, Vsn de Putte, fan Lerberghe, Verhaeren, Vielé^
Griffin»,•
B,R, MSS. îï, ÎÎ29,
435,» lettres de Bernard, Buschaann, Gevers, Lacorables, iockel,
Benoy, Van Heurck, B,R» Fonds Eiskaïap, E 154*
436, Lettres de îtelattre. Van de Putte. B#B# Fonds Elsk:aiap,E 141 «
437» lettres d© Albert Slockel (22)» A»îî»L»L»F» Gfr, H8 122,
438» Lettres de Jean de Bosschère. Gollection de Km© Elisabeth
d'Banetières de Bossehèr©.
I
Lettres_^_ .publiées i
439, FHÎÏ.ÏP'PE (Gharles-Louis) Lettre .à. lax Hskaiap., Iou:velle
Revue Française, 15 lévrier .1910, p*253-5• .
440, PHBtSPl (Gharles-Louis) Beùx lettres au noèts ll:ax...;lLgkaffip
Bulletin des Amis de Ch.-L.Philippe nsi5, 1957, p.
186—9.
4'#. ' GorrespondaiiCéS oîi il est guéstion d'ilskaaip'. ^_
441, LE BOSSGHBîî® (Jean) Lettre sur Max..in.sk.gj^, Hermès, aara
1935, p.:67-S* .
442, Peux lettres de d. de Boasehère à lockel. Fonds Mockei*
.A. H.Xi .1.F,
443, • Peux lettres de; Bîaéterlinck à Slocfeel .Fondation Efauric©
- Maeterlinck. Gand.. ,
»
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4.44. ?HïÎJÎFPB { Gharles-ïiouis) Lettres àè .jeunagse à Hen3?i_to
d© Futte. l?arlS} 57»47?5Ô»Li5#, . : 124,1470
445. LÉHBERSHB (Charles) Lettres à feraand Severin. Bruïîielles
La ReaaissaîiG© du Livre» 1924» (p»15-"lî» 5B»1Q3>236«)
44$^» VêM (Charles^ Lettres à âlbert î4ockel, ±n Batre-
vialons» .'Paris, Crês, 1923» (p.227-240)
447» Lettre de Van. Lerber^ie ^ Cilkia» B»R» MSS» XI, 6699»10»
§» Bncjr^opédies et Histoires de la littérature oontenaat un £u-
geEient siguificatii sur KLsfcafiîp»
448, CHàSLXBB (êustttve) La Belaiiaue, in BBBÏBH et Hà2AHL, ]|â
Littérature jf-rangaise, tOraO' 2, Paris, Larousse,1924»
449, GHAFLÏ'>îa (Gustave) Xn
fîloeédi© bel^e^ Bruxelles, La Henaissaac© du Livre,
" " ' 1933» (p»5SS-9.)
49G, GHOf et D22KIBE, Hiatol;re des lettrés .£rariâaig^„de,Jelgigue»
Charleroi.^ Hallet, 1910, (39 fasoieule, p,119-lâl*)
431» 'IBIÎÏÏHBFOSS (Geerges) 'Histoire i^:Ugt^i6„É§_3s,,lX|MSâ'|BES
française de Bel/aque, Bruxelles, Lidier, IS#, (p*
297^9*)
432» • GÂlîOHBB (Maurice) Histoire des lettres frMMùi,s.e3_d©_Bel-
f^iàue des origines à nos .jours» Bruxelles, La Renais-^
saneé d'OOdiâent, 1922» (p,263—4»)
453# GAUCREg CMauriceVLeB lettres belf^jes d*exprea3ipn,_fggu.taise,
in La Belgique Centenaire» Bruxelles, Les Mitions
nationales, 1930 (p#443-4»)
454-, KOCFîNH^gKY (Léon) Max Mskasao, in ecauibia„MG:yipna^.9f^
j^em eurooean literaturQ» Hevv-ïork, Colurabia Univ#
" " " Press, 1947» (p»24p»)
455., iOR (Antonio) g^tnrj.n. delle latteratare iuava
AeendeiBia EditriG©, 1950» (p»13i—5, 139—140»)
456.» SBVEHÎH (Eemand) La poésie belge..-de, lang^iie_jr§naâlM» ^
Patrie belge» Bruxelles, Les éditions du Soir, 1930»^ —^— (p»40i,)
-^•92 ^ .
457» IsIEBHSGHS R^GY Ip-stoire illustrée Ge la 3.itté:E'atai^
bQlg:e dé langue fj^enoâise» Bruxelles; VanBerlinden»
, 1926, (p.380) "•
438i fâôGK® (Albert) Bqs lettres franos.iaes en lelgiquè, •iri Ba
Belgique s Revu© àiçyeiopédi^ué .Larousse, 24'^u3.11ôf
,~""i§§-7, .p.609,
459. iOHfK>Er. (Sugèae) Vinat'^oinq ans de littératura :granoais©«
de 1895 à 192Q» Par*xSj Mbrs,irie de Br^e©, 1922,
(fome 1, pA7-'18» tome 2, p •113-4. )
6. Ouvrages concemsnt 1© 1^ poésie.
(les.ouvrages qui mentionnent ELskamp sont indiqués d'un
astérisque.)
460.ï BARBB (André) B© Svaboliame. Paris, Jouve, 1912.
461 • BliRÏ ARB ( Gharl©s) Be akouveraent symboliat©. L© Journal des
Beaux-Art3. is :gévriôr 1937.
462.» GAîABY (José) B© SvEibolisme en Bel.glqa©. Be Slijrse j 1937,p.l«
463GHASPWIISI (Jbbn) le ^vig^bolisme. Paris, Bes Arts et 1©
Bivre; 192?.
464..^. COMSBB (ICennetb) She symbolist movement. Hev/ Haven, ,Yal©
bniversity PréssJ.9 51.
465BÏPSR (Dr) Ba poésie décadente. Le Gorr©apQndant__mMig!^
(Paris), 31 mars 1B97.
456. ^'SMB (Bouis) L'hérédité romantique daina la littératarg..Gon-
teaneraine » Paris, ,1919.
467.a IBBISÛIMAHÎi (Hector) Be mouvesient symboliste et décadent, .©a
Bel^yjque. Gallia (Gaillac-fem), avril I9G0, p.75-^SO.
468.^ lÔSf (P.) ©t. MAI-îBXH (B.) Hiatolre de.la....pqé3ie_fgMj^ai§t-.iQ--
puis 1850. Paris, HaTîmarion, 1926. •
469i SIBBiS (Valère) Ba Jevute ,I©Mi5MQ* An^asard^,d©s„_§ouV@n^.
Bruxelles, Oie^ce de Publicité, 1943.
469.a£ ©IBSOUB (Robert) Ba théorie de l 'art nour 1*art ._c|ieg.J^
écrivains belles de .1830 à nos ,lours. Bruxelles,
Palais des Académies, ..1956.
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470931 OOÏM'ÏS (Robert) Le eyiabolisaie et les poètes Belfsiaue» Le
Journ^ des Beaax-^Arts» 15 février 1337o
471. KAfîH (OuëtaVs) Les origines du avfâboliame. Paris, Eîêsseiïi,
1936.
472.« L^GlîHIO (Salle) Sssal é'études, sur la,poésie BymbollGae.
La Jeuae Revue Littéraire, ' 1904 (a®3-4-5-6),1905 (nsi)
473. Lis BOEUF (Henry) L ' Bvolut1on S.Viaboli s t e. La Revae Hou^^e, tome
1 (1892-1893),9.135-7» 160-4.
474.3E LB ROY (Grégoire) Le SymboliBsae et la littérature bel^e, la
Le Symbolisme 1896-1956 (brochure-progroiame l.H.R.), .
p.25-39. •
475.®-MÂHÏIR (HipDolvteU Névrose et Poésie (2e article). Les Btades
Religcieuaes, 5 février 1897, p.33S-36Ô.
476. lARÏIMO(Pierre) Parlasse et STObolisme. Paris, Ûolin,1925.
477.® MâîHBWS (Anârew-Jackson) La Wallonie 1886-1892. She symboliat
movement in Belglum. Kew-Yorks King's Orovm Press,
^ 1947.
478.® M®BIS (Catulle) Le mouveiaerit océticue franoais de 1867 à
1900. Paris, Fasquelle, 1903.
479. MIGHAUÏ) (Guy) Message -poétique ôu avmbolissie. 3 voluipes. Paris,
" Nizet, 1947.
480.s MOCKia (Albert) Propos de littérature. PariS;Librairie de
l'Art indépendant, 1894.
481.® MOGEH» (Aibort) Le Syabolisme en Belfâoue. Les Cahiers..
Radio (Paris), 15 juillet 1936.
482. POUÎILIARÏ (Rayraoixd) Paul Bour.get et l'esprit, de...déeadenc
Les Lettres Romanes, V (1951-)»• p.l99-2-29.
483. BAWOHB (Marcèl) De Baudelaire au sarréalisme. Paris, J.Gorti,
~ 1952.
484. RIGHâHB (H0SI) Louis le Cardomiel et les revues symbolistes.
Paris, Marcel Lidier, 1945.
485. SGHMÏÏ)® (Albert- Marie) La littérature 3ymbol.i.stQ« Paris, P.U.F. ,1942.
486.® SI&îON (Pierre- Henri) Ruances propres du .syabolisie^belge.
Annales du Centre universitaire siêditerraaëen,1954-
,
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48?*3fi SMGEBP® ïïiB VISAN. 1.6 roniantiarae olleman^ et le symbollame
français, Le Hercure de France, 16 décembre 1910,
... _ . p.577-591.'
488. VM wmKMMUYmH0u3tBV&) tes conférences de ?aallarrflé m Bel-
SiSBâ» Revue Générale Bél^e. juillet 1951, p'.,371-3.
489. VAN smKlfîiïyYSM (Gustave) Mail aimé et la Belgique. Bulletin
de l'Académie Eoyale ..., tome £XXÏ, 1953»
49C^» Le Syfflbolissie a-t-il dit son dernier mot ? (enquÊte). Le
SisQue Vert» février-avril 1923» p.85—120. (réponses
de Jouve, Bivière, Supervielle,...)
491.3^ Le Symbolisme 1886-1936. Bruxelles, Brochure - Programme I.N.R.
I
492.3E Le Mouvement Symboliste. Catalogue de l'exposition. Bruxelles,
Bditions cl© la Gonnaissanoe, 1957.
495Les Slandres dans les mouvements romantique et syaboliat©.
Actes du Goa^^rèv^s national. Lille, 1957, Paris, 2)i-
dier,1958.
494*» Mallarraé et les littérateurs belles, in S.Mallarmé. Lettres
et autographes. Birorelntes. sept.oct.1952,p.71-129.
7, Revues littéraires de la période symboliste spécialement consul-
tées.
495. La Jeune Revu© Littéraire. Bruxelles 1880-1881. (devient en
déc,î881 La Jeune Belgique).
496. La Jeune Belgique. Bruxelles, déo.1881-1897.
497. LA Wallonie. Liège, 15 juin 1886- déc. 1892,
498. La VoCTe. î^aris, avril à décembre 1886,
499* La Pléiâde. Paris, mars à août 1886, , ,
500, Les Bcrita nour l'Art. Faris, janvier 1887 - décembre 1892,
501,. La yiéiade* Bruxelles (Lacosibles), 1889-1890,
902, Le Réveil. Gand, janvier 1892 - décembre 1896.-
503. SIcréai'. Liège, janvier 1892 - 15 mai 1893.
504. L'Idée évolutive, le volume, Paris, 1895.
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505« tenuaire de la Section d'Art et d'Enseijicnegneat ûe la
Maison âu Peuisle^ 1B95«
506. Stella, Bruxelles, juin 1894 mars 189-5. (iusioïine avec
l'Art Jeune.)
507. L'Art Jeune. Bruxelles, 15 janvier 1895 - 15 août 1836. (fusion
ne avec Le Coq Hou^e.)
508. Le Rêve et l'Idée - Bocuments sur le Naturisme. Baris., con
sulté : nov.lOSS a juin 1896*
509. La Lutté. Bruxelles, avril 1895 décembre 1900,
510. Le. CoG Rouj^e, Bruxelles, mai 1895 - mars 1897.
511. L'gnclo.s. jParis, consulté ; décembre 1896 à septembre 1898.
512. Le Livre d'Art. Paris, mars-juillet 1896.
513.. Le Snèctateur Catholique. Anvers, janvier 1897 -décembre 1898.
514. Goam© il nous nlaira, Bruxelles, octobre 1897-janvier 1898.
515. La Revu© îlaturiste. Paris, consulté ; avril lS97-février 1898.
516. L'Art Libre. devenu La Revue Libre, Bruxellesj septembre
18S8 - novembre 1898.
518. .Mtée» Bruges, .puis Paris, juin 1905 - janvier 1908.
519. Le Mascjué. Bruxelles, mai 1910 •- juillet 1914.
8. Ouvrages concernant la lengu© et le style.
520. BSlîîïEAU (Charles) L'Epoque Réaliste, tome llll de L'ffistoiTO
de la lanprue française des origin©3.,à_ngs„ÀM£§
F. BOTOÏ. Paris, Colin, 1953.
521. BKÎHOB (Ferdinand) La Langue_fran.aaiM-Jg„L81J^|^no§^
• in PBPÏl' LE JULLEVILLB, Histoire de la lanme ,et,.âQ
la littérature français© . tome VIÎÏ (p.704-884).
Paris, Colin, 1899.
522. ÇESSSOT (îaarcel)
mana» Paris, Broa, 1938.
523. EE éOUfêâOHf (Remy) Bsthétioue de la langue française. Paris
aiub du .Vaeilleur Livre, 1955.
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5t4« EÏIiSâHîjE l>a poésie : expérience ausculaiî'e ou Dlalsir ypê-^
tique, î»es Temps Modemea, toraes VI-YIî (1951)» p«
2,251 - 2,259» 147-154-
525:» S^SdîSîtBBI^ • (Thelma) La. laài^ue et le Style de Paul Aciaffl',
Paria, Bros, 1959,
526, GRAMSÔI^^Ï (Maurice), Le Vers frenoais. Ses moyens d*easpresaion,
son liaiménie. Paris, Belagrave, 1947»
527, GUILLAUME (Gustave) Le problème de l'article et sa solution
dans la langgue française. Paris, Maison/neuve,1919•
528. (Svend) Le Symbolisme, Etude sur le style des sym
bolistes françaises. Copenhague» Biaar MunKssaard,
1945.,
529. LOMBARD (Alf) Les conàtructiQn.s nominales dans le français.
moderne, Etude syntaxique Qt stylistique. Uipssla,
AXmquist, 1930.
550.- PLOWERP (Jacques) Petit glossaire pour servir à 1 *lntellia'en~
ce des auteurs décadents et „sx@Bpli8:fceso Paris,
Vanier, 1888,
531, SCHERBH (Jacques) ^ expression littéraire dans l'oeuvre dé
Mallargié. Paris, Droa, 1947,
532, SPÏS'ÏÏ (André) Plaisir poétique et plaisir musculaire, Bs,S8.i
sur l'évolution des techniques poétiques, Paris,
José Go3:4;i, 1949,
533, THOMAS (Lucien-Paul) Le Vers moderne. Ses moyens d'expression.
Son esthétique, Bruxelles, Palais des Académies,!943,
9, Ouvrages concernant le follclôre.
534, BOÎÎHOLIMBT Chansons de Métiarii Paris, 1886.
535, DE G0GK(A,) et TBÏRLÏlICK (I.) Kinderapel en Kinderlugt„ia
Zuid-HederXand, Gent, A, Siifer, 1902-8 (8 vols).
536, DE COUSSMiiAEBR (B.) Chanta norulaireB des Hamands de..l!'ran.ce'
Gand, Gyseiyack, 1856,
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!
53?« KOUSI (Matti) Regjen bel soanenscheiK « Eur Weltaseschichte
ejner Eedensart» Helsinki, Acadeciia Scentiarasa
lennloa, 1957.'
538, -PBEÎBRS (K.C.) Het Volkoche Këiratlieô in flaanderent
Àntwerpan, 3)e Meâerlandsche Boekhandel, 1942» •
• 3 5^* '• (S,) Hécueil de éhânsona laopulairQs* Paria» Mai son-
Tîeuve et Gie, 1883-7 (3 vols)»
540» RO.IjÎjAKjD (B») Himes ©t 3eux dé l'enfance; Paris, Maison-
neuve et Oie, 1883•
541, îBî (Claude) trésor de la Doésie ôoipulair©» Paris, Pierre
'Segkers, 1954.
542, S.BBILÏiOP (P.) Légendes et curiosités des isiétiers. Paris,1895.
543, IRESCfH (M#) Bvolutlon de la chanson franeaise,. tome I (seul
paru). B2n.i:K:©lles, La Renaissance du livre,
544, VAR MJÏSïï (P.) Het Oude Rederlandsche Lied. Antweï^ea,
Pe'lederlandsehe Boekhandel, i903~7 (3 vols).
545, TOllMS (J.Pe) Oude Vlaenische liederen. Gent, P. et S. Gyse-
lynck, 1948.^
546* Musée de Polklore. Gataloaue (rédigé par M. Hska'ap), Anvers,
d.lS.Buschmann, 1907.
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